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AVIS 

DE L\ÈDlTÊt/R. 

M À I G R Ë fà néceffité iniifpénfdbU ^ que 
tout le mancîé coonoît , d'orner de gravure» 
fous les Ouvrages qu'on a Phoûncur d'ofl&ûî 
au Public, if s^iii eff peu falfu que celui-cî 
n'ait été forcé de s'en paffer. Tous nosjgranda 
Artiftcs forit aïtjrfmés d'ouvrtgés , tous nps 
Graveurs percent les rtuîts &. ont peine à y 
fefflréi ; FAuteur étoit défefpéré & ne pouvoit 
Ai pour dr , ni pour argent , trouver ni deffini 
iii gravures!. Donner fori' oùvrî^e fans cela î 
c'étoît le perdre ; àùfS étoit-if réfôlu à le gar- 
der, lorfqu'heureafeméntil^ trouvé dans une 
Auberge un dé ces hommes' de génie que îa 
Kature fe plaît à: former, &.dx>nt Fart n'a ja- 
mais , p^a^ fe's régies affervtflîtttcs , refroidi 
f imagiiïsrtiort, Ôe Straftouirg^ à Paris it n'y a 
prefque pas de cheminée qui ne porte l'em- 
preinte du féù de fes compofîtions, dé la fuméo 
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pndoyante de Ces pipes & du flegme phîlofaj^ 
phique de fes Fumeurs, 

Il a bi^n youju jetter fur le papier fon idéci 
brûlante & r^ipîde , & fi les froids Gonnoif- 
feurs n'y troviyent pas le ^ni maniéré d'un 
bprin plaçenGient exaâ ^ les Gçns de goût fe- 
' îpnt , à fioup s^ffy .faifis de la vérité de Tex-j 
|M:effioq. Le féfieux impoftnt d'ua Ehilofophq 
irtftruît des feçrçts lés plus impénétrables de 
\a qabale , Favide curiofité d'un Acjepte qi4 
brutle de s'inftruire 3ç dont latention fe coin-î 
punique jqfqu'à fes jambes, leur fauteront aux 
yeux ; ce qui ne leur échappera sûrernent pas^ 
ç'efi Iç liras du ferviteur infern^ de Soberanc[ 
qui fort d'up nuîfge pqur obéir à fon maître ^ 
^ lui apporter , au premier fignal , la pipc^ 
qu'il deipande ; ç'efl; enfin la facilité du gé-, 
nie de TArtifte à placer (i naturellement ^ fur 
iç ;nur de la çjhambr.e , l'eftatppe , heureufç- 
ipent iîég%ée , qui repréfehtç cet étonnauÉi 
effet île 1^ puifTance magique. 

Que ne pouvons nous décrire avec {a mèr 
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me étendue les chefs-d'œuvre des deux autres 
génies qui ont prêté leurs crayons féduifans ; 
mais pourquoi pous y refafer ? L'efprit d'uri» 
deffin , Pexpreffion d'une gravure , ne difent- 
éûes pas , prcfque toujours plus & mieux que 
les paroles les plus fonores & les mieux ar- 
rangées ? Quelles expreffions rendroient , 
comme la gravure , le courage tranquille 
^^Alj/are^ que le caverneux che vuoi n'ébranle 
point? 

Gomment peindre auffi chaudement ea 
écrivant , fon étonoement froid , lorfqUe , de 
fe couche rompue , il jette les yeux fur fon 
Page charmant qui (è peigne avec fès doigts ? 

Quelles phrafes donneront jamais une idée 
pkis nette du clair -ohfiur que là quatrième 
de nos Eftampes j tlont TAuteur ayant à repré- 
fenter deux chambres , a , fi ingénieufement, 
mis tout Vohfcur dans Tune & tout le clair 
dans l'autre ? Et quel fervicc n'a-t-il pas ren- 
du , par cet heureux contrafte , à tant de gens 
^i ont la fureur de paclc^ de cerart , fans en 
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aircKT Its premières notltofls ? S Aovté M craU 
gmons pas de bicfler fa iribdeftie § âous ajoiH 
lerions qac & manière nous a pam tenk bpaur . 
cOEip de celle du fameux Rem&i'M;». 

le chien d'Afvare qur^ dans le bofijucti 
lefâove^en déchirant fon habit, du ppéci-^ 
pioc oà îl' allait s'engloutir^ prouve bien que 
Icsigensîd'^dprit en ©ntfauvent moins quç le^r 
betesr. 

La demîere enfin , qui tire aflez fur la ha-t 
cbe fi fyieitasi de la prcHiMer^ , quoique d'one 
anerc main , n6ûs a paru auffi foblîme qu'elle 
€& morale ; ,<j^etle foule d'idées préfente $ 
Kmagination fon éloquente féchereife ! Une 
cas^agneélpignée de tout fecours humain î 
des coarfîers fougueux , emblème des paf* 
fions y (pi, en brifaut leurs Uehs y laiifent biea 
loin derrière eux fa voiture fragile qui repré- 
fcnte fi bien ^humanité j un être enyvr^ qui 
fc précipite pour n'embraffer qtfune vapeur 5 
un nuage affireux , d'où fort un monftre dont: 
la fîgiire Ktiace aux yeux du Mortel abuf4 
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Tiogi^e au vrà de ce que ^n m^pasàon U* 
bçmne lui ayoit û follement cm^Hi. 

Mais , où nous entraîne le défît de xendi» 
juiliqe 9UX dfîUcieux Âutei^rs de ces tableaux 
frappans f qui , de nos Leâeur^ ^ n'y tmnrca 
pa^ tuf |Ilil^094'W<^^^^^ ^<M)s I20US xcptoi^ 
V^icins de leur iadîqW ? Bj^ottsiâ^écitpill 
Apii$ fpit pjçfmîs filment 4f» dice «if macdc 
l'Ouvrage;. > 

Il a â;^ re^ç e^ ûl^e ^wt S:iak en un 

}QWP : çs( n>^ jppjitit > <^misi^ à Fordinaire , ua 

jif^y^^tkYAvfiWfiïl Wéçàtfùm ion plaifir 

f^ m) pçu pç^ Vi^emon de £» Concis 

fio^ftS* ça^: U icft trè«-moral 5 le ilyle en cft 

fa^idf 5 gpflit d'«fpfit è Î4 mode , point dç 

im^sHP^y^fi^xPW jk ftâence, mcorcmoîns 

de jolies impiétés & de hardieflè$ pjûlofopl:^ 

ques; feulement un petit aflaflinat pour ne pas 

heurter de front le goût aâuel , Se voilà tout* 

U femble que rÂut6)^ç ait fenti qu^un homme 

qui a la tête tournée d^amour ett déjà bien à 

plaindre ; mais que lorfqu^uae jolie femme ell; 
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àmoufeufe de lui , le câreflèJ'obféde,Ië mené 
èc veut à toute force s'en faire aimer , c'eft lë 
diable/ 

Beaucoup de François , ^ui ne s^en van-i 
tentpas, ont été dans des grottes faire deS 
révocations; y ont trouvé de vilaines bête^ qui 
léiir crioient , che vuoi ? Se qui , fur leur répon- 
fê leur préfentoient Un petit animal de treize 
à quatorze ans. Il efi joli y on Femmene ; les 
bains ^ les habits, les modes i les vernis , les 
maîtres de toute efpèce, iWgerît, les con- 
trats ^ les maifons y tout efl en Pair ; Tanimai 
devient maître, le maître devient aninial. Eh ! 
ïnais pourquoi ? c'eft que les François ne font 
pàs.Efpagnoli ; c'eft que. le diable èfl hîed 
malin ; c'eft qu'il n'eftpaS toujours fi laiit 
^u'onledit. 
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LE DIABLE 

AMOt/RËUX, 

isiOUVELLÈ ESPAGNOLE* 

J'ÉTÔIS à vîngf-eînq ans Capitaine! 
dés Gardes du Roi de Nâples : nous vî^ 
vions beaucoup entre Camarades i ôc 
comme de jeunes 0ens, c'efl:-à-dire> dés 
fernmes , du jeu, tant que la bourfe pou-* 
troit y fuffire , & nous philofophîons 
dans nos quaTtîers quand nous n'avions 
plus d'autre reflburce: 

Un foir, après nous être ^puîfés èri 
ratîfonnenïens dé tbute efpèce autouif 
d'un très-petit flacon, de vin de Chypre* 

A 
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& de quelques marons fecs, le dîfcours 
tomba fur la cabale & les Cabaliftes. 

Un d'entre nous prétendoit que c*é- 
toît/une fcience réelle & dont les opéra- 
tions étoîent fûres ; quatre des plus jeu- 
nes lui foutenoîent que c'étoit un amas 
d*âbfurdités , une fource de friponneries; 
propres à tromper les gens crédules ^^ 
amufer les enfans. 

Le plus âgé d'eijtre nous > Flamand 
d'origine, fumoit fa pipe d'un air diftrait, 
& ne difoit mot. Son froid & fa diffrac- 
tion me faifolent fpeâacle au milieu du 
charivari difcordant qui nous environ- 
noit, & m'empêchoit de prendre part à 
«ne converfation trop peu réglée pour 
qu'elle eût de l'intérêt pour moi. 

Nous étions dans la chambre du fu- 
meur; la nuit s'avançoit: on fe fépara, 
& nous demeurâmes feuls, notre ancien 
& moi. 



\ 
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îl continua de fumer flegmatîquemeht ) 
*)e demeurai les coudes appuyée fur la 
table ^ fans rien dire. Enfin mon homme 
rompit le fîlence i 

Jeune homme > me dît-il^ Vous veneât 
d'entendre beaucoup de bruit : Pourquoi 
vous.êtes-vous tiré de la mêlée ? 

ÛeÛ y lui répondis - je , que j'aimâ 
mieux me taire ^ que d'approuver 6u 
blâmer ce que je ne connois pas : je ne 
fçaîs pas même ce que veut dire le mot 
de cabale. 

Il a plufîeurs fignifîcatîons^ me dit-it : ' 
mais ce n'ell point d'elles dont il s'agit^ 
C'efl de la chofe. Croyez -vous qu'il 
puifle exifler une fcience qui enfeigne à 
transformer les métaux > 6c à réduire ici 
elprits fous notre ùbéiflancef • . « 

Je ne conilois rien des efprits, à Côm-^ 
mencer par le mien ; finoii que je fuîi 

Aij 



Digitized 



by Google 



4 |j E D I A B L t 

sûr de fon exîftence. Quant aux mé- 
taux, je fçais la valeur d'un carlin au 
jeu, à PAuberge & ailleurs ^ & ne peux 
rien affurer ni nier fur Teflenee des uns 
& des autres > fur les modifications & 
îinpreffions dont ils font fufceptibles. 

Mon jeune camarade, j'aime beau-^ 
èoup votre ignorance ; elle Vaut bien la 
do£lrine des autres: au moins vous n'ê- 
tes pas dans Terreur > & fi vous n'êtes 
j^as inftruit, vous êtes fufceptible de l'ê- 
tre. Votre naturel, la franchife de votre 
cara£lère, la droiture de votre efprit me 
plaifent : je fçais quelque chofe de plus 
que le commun des hommes : juijpz-moî 
ie plus grand fecret fur votre parole 
d'honneur , promettez de fous conduî-^ 
re avec prudence , & vous ferez mon 
Ecolier. 

J^'ouverture que vous me faîtes ^ mon 
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AMOUREUX^ fj 

£hér Soberano ^ m'eft très-agréâble. La 
curiofité eft ma plus forte pajiîon; Je 
yous avouerai que naturellement j'ai peu 
d'empreflement pour nos connoiflances 
ordinaires ; elles m'ont toujours femblé 
trop bornées^ & j*ai deviné cette fphère 
élevée dans laquelle vous voulez m'aider 
à m'élancer : mais quelle eft la première 
:clef de la fcîènce dont vous parkzi ? 
Selon ce que difoient nos Camarades en 
difputant ^ ce font les Efprits eux-mêmes 
qui nous inftruifent î peut-on fe lier avec 
eux ? 

Vous avez dît le mot > Alvare : on 
n^apprendroit rien de foi-même ; quant 
à la poffibilité de nos liaifons> Je vais? 
vous en donner une preuve fans repli?; 

Gomme il finifToît ce mot ^ il ache^ 

» 

yoît |h pipe : U fcappe tjcois, coups ppui; 

Aiii 
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faire fortîr le peu dç cendres qui reftoït 
au fond ^ la pofe fur la table aSez près 
de moi. Il élçvç la voix : Calderon > dit*il,^ 
allez eharggx ma pipe, aUume:5-la, 6c 
yapportez^la moi. 

Il fîniiToit à peine le commandement | 
je vois difparoître la pipe , & avant que 
j'eufTe pu raifonner fur les moyens, ni 
demander quel étok ce Calderon chargé 
de fes ordres , la pipe allumée étoit de 
retour, jSc mon interlocuteur avoit repris 
fon occupation. 

Il la continua quelque temps , àiolns 
pour favourer le Tabac , que pour jouit 
de la furprife qu'il m^oçcafîonnoit ; puis 
fe levant , il dit : Je prends la garde au 
]our , }} faut que je repofe. Allez vous 
çouçhef } foyea fage , & nous nous reveri 

foas, 
Jç roç retirai plein de çuriofité & 
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affamé d'idées nouvelles dont je me pro- 
mettois de me remplir bientôt par le 
fecours de Soberano. Je le vis le lende- 
main ^ les jours enfuîte ; }e n'eus plus 
d'autre paffion ; je devins fon ombre. 

Je lui faifois mille quefiions ; il élu-< 
doit les unes ^ & répondoit aux autres 
d'un ton d'oracle. Enfin > je le preflai 
(ur l'article de la Religion de fes pareils; 
Ceft, me répondit-il , la ReKgîon natu- 
relle. Nous entrâmes dans quelques dé« 
tails ; fes décifîons cadroient plus avec 
mes penchans qu'avec mes principes^ 
tnais je voulois venir à mon but > fie ne 
devoîs pas le contrarier. 

Vous commandez aux Efprîts, liû 
difois-je ; je veux comme vous être en 
commerce avec eux : je le veux , je le 
veux. 

yous êtes vif ^ Camarade, vbus n avezt 

A iv 



Digitized by VjOOQIC 



|( L E D I A B L E 

pas fubî votre temps d'épreuve ^ voîn^ 
p'avez rempli aucune des conditions fou? 
lefquelles on peut aborder fans craintQ 
|îe icette fublime câthégorle. .... 

•Et me faut-il bien du temps ? .^^ 

Peut-être deux ans. . . . J'abandonne J 
in'écrîai-je ; je mourroîs d'impatience 
jians rinteryalle. Vous êtes cruel, Sobe? 
ïano. Vous ne pouvez concevoir la vî-:: 
yacité du défijr que vous avez cré^ dans 

knoi : il me brûle 

' Jeune homme, je vous croyoîs plus 
'de prudence, vous me faîtes tremble? 
ipour vous & pour moi. Quoi ! vous vou$ 
expbferiez à évoquer des Efprits fans Wr 
tune des préparations ? . . . 

Ehl que pourroit-ii m'en arriver?. .'^ 
Je ne dis pas qu'il dut abfoliiment vous 
^n arrîyei: du mal ; ils n'ont fur noug 
j^e pouvoir qu'autant que leuç en dqnn^ 
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libtre (biblefTe^ notre pufîUanimité : dans 
Ib fond 5 nous fommes nés pour les com-? 
mander* • • Ah^ je les commanderai. • .' 
Oûiy vous avez le cœur chaud ^ mais fi 
vous perdez la tête, s'ils vous effrayent 
à certiain pointf... 

S'il ne tient qu'à ne les pas craindre; 
]e les mets au pis pour m'ef&ayer. • • • • 
Quoi ! quand vous verriez le Dia- 
ble f Je tirerois les oreilles au grand 

Diable d-Enfer..., 

Bravo! Si vous êtes fi fur de vous; 
vous pouvez vous rifquer , & je vous pro- 
mets mon afliftance. Vendredi prochain 
}e vous donne à dîner avec deux des 
nôtres , & nous mettronH'aventure à fine 

Nous n'étions qu'à Mardi : jamais 
rendez-vous galant ne fut attendu avec 
autant d'impatience. Le terme arrive 
^nfin ; je prouve çhe? mon Camarade 
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deux hommes de phyfîonomie peu pré- 
venante : nous dînons. La converfatîon 
roule fur des chofes indifiërentes. 

Après dîner ^ on propofe une prome«- 
n^de à pied vers les ruines de Porticû 
Nous fommes en route : nous arrivons* 
Ces reftes des monumens les plus au« 
guftes écroulés y brifés 5 épais ^ couverts 
de ronces^ portent à mon imagination 
des idées qui ne m'étoient pas ordinaires> 
Voilà , difois-je , le pouvoir du temps 
fur les ouvrages de Torgueil & de Tin-î 
duilrie des hommes. Nous avançons: 
nous nous enfonçons dans les ruines^ 2c 
enfin ^ nous fommes parvenus prefque 
à tâtons à travers des débris dans un lieu 
(i obfcur qu'aucune lumière extérieure 
n y pouvoit pénétrer. 

Mon Camarade me conduîfoît par le 
bras \ il cefle de marcher ôc je m'arrête» 
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Alors un de la Compagnie bat le fufil 
& allume une bougie. Le féjour où nous 
étions s'éclaire^ quoique foiblement^ÔC 
je découvre que nous fommes fous une 
voûte affez bien confervée de vingt- 
cinq pieds en quarré ^ à-peu-près , & 
ayant quatre iffues. Nous obfervions le 
plus parfait fîlence. Mon Camarade y à 
Taîde d*un rofeau qui lui fervoit d'appui 
dans la marche , trace un cercle autour 
de lui fur le fabk léger dont le terreitt 
létoit couvert. Il deflîne quelques carac-i 
tères^ puis fort du cercle. Entrez^ mon 
Brave , me dît-il ; & ne fortez du cercle 
que Je vous ai tracé qu'à bonnes enfeî- 
gnes. 

Expliquez* vous mieux , lui dîs-je , à 
quelles enfeîgnes en dois-je fortir ?• • . •! 
Quand tout vous fera founiîs , me ré- 
pondit-il p mais avant ce temps ^ Ci h 
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frayeur vous faifoit faire une Êiufle àé^ 
marche, vous pourrie?; courir les rifques 
}es plus grands. 

Alors il me donne ime formule d'évo^ 
cation courte , preflante ^ mêlée de quel» 
ques mot? que je n'oublierai jamais» 
Récitez, me dît-il , cette conjuration 
avec fermeté, & appeliez enfuite à trois 
fois clairement Bhlzébmh^ & fur -tout 
n'oubliez pas ce que vous avez promis 
défaire. 

. Je me rappellaî que Je m*étoîs vanté 
de lui tirer les oreilles. Je tiendrai pa** 
frôle, lui dis je , ne voulant pas en avoii: 
le démenti. Nous vous fouhaitons bîea 
du fuccès, me dit-il, quand vous aure:; 
fini ,' vous nous avertirez. Vous êtes di- 
jedement vis-à-vis de la porte par la^ 
quelle vous devez fortîr pour nOHS re« 
joindre. Il§ fe retirçnt^ 
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«jamais fanfaron ne fe trouva dans 
une Crife plus délicate : je fus au mo« 
ment de les rappeller ; maïs if y avoît 
trop à rougir pour moi : c'étoit d'ailleurs 
renoncer à toutes mes efpérances. Je me 
raffermis fur la place où j'é tois ^ &^tîns 
tin moment confeil. On a voulu m*ef«^ 
frayer, dis-je, on veut voir fi je fuis pu- 
fiUanime* Les gens qui m'éprouvent 
font à deu» pas d'ici , & à la fuite de 
tnon évocation , je dois m'attendre à 
quelque tentative de leur part pour m*é-i 
pouvantes Tenons bon ; tournons la 
taillerie contre les mauvais plaifans. 

Cette délibération fiit alTez courte J 
quoiqu'un peu troublée par le ramage 
des hiboux & des chats-huants qui habi-i 
toient les environs , & même Tintérieux 
de ma caverne. 
Un peu raffuré par mes réflexions , je 
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me rafleois fur mes reins y Je me pî^e } 
je prononce révocation d'une voix dai* 
ïè & foutentte, & en groffiflant le Ton , 
î'appelie.à trois reprifes & à très-Courtf 
Inteiyalles y Béelzébaph. 

Un friffon couroit dans toutes n(ies 
veines & mes cheveux fe hérifToieat fuf 
ma tête. 

: A peine avoîs-je fini , une fenêtre s^du-^ 
vre à deux batt^is^ vis«à-vis de nloir^ 
haut de la voûte : un torrent de lumière 
{dus éblouiflante que celle du jour fond 
par cette ouverturjp : une tête de char 
meau horrible^ autant par fa groiTetir que 
par fes formes y fe préfente à h fenêtf e ,- 
fur-tout elle avoît des oreilles démefu- 
réés. L'odieux Jàntôme oiivre la gUeule , 
& d'un ton afforti au refte de rappati* 
tion y me répond : Che vuoi ? Toutes 
les voûtes , tous les caveaux des erivi* 
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AMOUREUX. i; 

rons retentiffent à Tenvi du terrible che 
vuoi? 

Je ne fçaiirois peindre ma fituadon ; 
)€ ne r<;|aurois dire qui foutint mon cou- 
rage & m'empêcha de tomber en défail- 
lance à Taiped de Tefirayant tableau 
que j'avois devant les yeux^ & au bruit 
plus effrayant encore qui retentiffoit à 
mes oreilles. 

Je fentis la néceffîté de.rappellermes 
forces y qu'une fueur froide alloit di(Ii<- 
per: je fis un effort fur moi. U faut que 
notre ame foit bien vafte, & ait un pro- 
digieux reffort ; une multitude de fenti- 
mens^ d'idées, de réflexions touchent 
mon coeur, paffent dans mon efprit, & 
font leur impreffion toutes à la fois. 

La révolution s'opère , je me rends 
maître de ma terreur. Je fixe hardiment 
le IpeÊtre. Que prétends-tu toi-même. 
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téméraire , en te montrant fous cetfé 
forme hideufe ? 

Le fantôme balance im motnent : Tu 
fn*as demandé, dit-il, d'un ton de voix 
plus bas. • . . L'Efclave, lui dis-je ^ cher- 
che-t-il à eiftayer fon Maître ? Si tvt 
viens recevoir mes ordres , prends une 
forme convenable & un ton fournis* 

Maître, me dit lé fantôme, fous quel- 
le forme me préfenterai je pour vous être 
agréable ? 

La première idée qui irie vîn£à là iètë 
étant celle d'un chien ; viens , lui disje^ 
fous la figure d un épagneul. A peiné 
avois-je donné Tordre, Tépoutantable? 
cîiameaù allongé le col de feize piedsf 
de longueur, baifle la tête jufqu'au mi-^ 
lieu du falon, & vomit un épagneul blanc 
à foies fines & brillantes ; les oreilles? 
traînantes jufqu^à terrCt 

La 
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Là ttnêtré s'eft refeimiée , tonte' autre 
^ifio'a a ^arù, & H Àè refte £om là 
;^oûcé ^' ftffifarfnrfeftt éeUâréë ; ^ud le 
.Chien & inoi^ 

' 21 tomrfîdié tout aùïotir du cerclé eâ 
i^emùahc la queue ^ £t Ëiiiàht dès coUt-' 
bettes, l^îéte, iné ^dit-il, |e iôùdroi^ 
6îen Vous lécher Pextrëmitê des ^lèd^S 
tous le cerclé lëdbutable qui tons en^ 
fHrohife iaé répoiiflë; 
' Ma con^ùtnce étèît montée jufqu^ 
raudàce: je fors du cercle^ je tends lét 
pUâf lé Chièri lé lééfhé; je ùâs un àio(i<*: 
venaient p6ur lui tirer les -oreilles j il (èf 
cènehèKuè lé dos, ^miiie pour nôfe dé^ 
ibaandér grâce , je vis tjUe déioît unie ^é< 
tité femelleiiLeves^'oî; lifi dii'-jé; ;é ée 
{>àïdoùne: ni vois qùé fm àbtà^giâièl 
tes Meifiéurs' attendent à Quelque .di^ 
tâlao'e d'ici j-la Jprométiadé a du ht M* 

iB • i 
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jtei:^ je- veux leur damier une x^dtt^bn ; 
il faut des â:uks;5 <}es.conferve<^^<]^ gl^ 
ces ^ des vim dç Gr^ei qntfi cek f<^ 
Ibien entendu^ éclaire & décore* la fali)^ 
/ans^fafle y mais promptemeiu^ V^rs l» 
fin de la collation > tu viendras en Vie- 
tuo(e. du premier ^aleat^y & tu porteras 
la harpe: je t'avertirai quand il en fexa 
temps. Prends .gaxde à bien jiouer ton 
rôle ; mets de Texpreflion dans tp|;à 
phâid, de laxlécefice^ de la ret;e9Uf )dans 
Jt>n|ijaaîntien, . ^^. - . f î ; - ' î 
.. J/obéird[ > Maître y msus • fous [ queUe 

jSpndition?»,,^. • ... 

^ Sous celle d'obéir y Efclave^ Otféis^ 
fansjcéplique'jpou-^^. ^ 

Vous ne me connoiflez pas^ IWUdtre$ 
vous me trieriez avec moins de rir 
glieur y y Y mpttrois peut-^être TuniqttQ 
condition de vous défarmer &; dlpvQus 
plaire. 
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M u ô ij -Rd ij;iil r|^ 
Lé CItîtni'ianroit k'pQÎDe fini; ^ùW 
iotirnaik 'éti le taloii ^ je irom mes olrdtÈà^ 
s'exécuter pki ptoinpteixUiiié qu'une dét 
iôoration ne s'élete Ll^Op^ra. Lç$ Mues- 
Se la i^aàte èi de^aiii Bbiii^ ^ iiiiimdes ^ 
fSouT^ts <te inoufle , (Kresoien^ iine teAn-^. 
te doùÊè, <l«d foimei agréaiiks; c'étoi^ 
un fallôh de inaiboejafj^. L'AirchUe<^ 
iure préfôtitoit ix& cé^tie So^i^nù pat 
'des coLonRe^r Huit gîntii^les' de cïi£-j 
taux, éonj^enant chacune trois botiéieÀj; 
y répahdôknt une kipaiei^ viiV«^ é&H^J. 

ibent diftrîbuée^ 

Un inonient apréà^ia tai>te éc le huÊa^ 
é^arrangeht, lie <:hargc;ht de tous ks a()-« 
ptèis de hotre régal ; les fimits âc les éon^. 
iitureè i^toaeni de Te^èi^e la plitt fittl 
la plus faVoureùfëj & ^ kplii^ Uli^: 
à|>patehée.' lia {xsircelame employ^« ^tt' 
ferviee $c fiir le huSçi, étoif ;ditf îàfô^J' 
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La p^Ue Qbîenne&iroîtmUkfac^ 
Isà falle^ mille courbettËs autoitr de moi^ 
comme pour hâter le travail Sfi, ta^ de-: 
mander fi fétoîs fatîsÊut* 

Fort bien^Biondetta^ lui di$-je;pre^ 
nez un habit de livrée ^ & allez dire à cest^ 
Meflieurs qui font près d'ici ^ que je les 
attends, & qu'ils font fervis. 

A peine avois-je. détourné un inOant 
les regards, je vois fortîjr un Page k, ma 
livrée, lëftèment vêtti, tenant un flam- 
Ireau allumé: peu après il revint conduî- 
fant fur fes pas mon camarade le Fla*^^ 
mand & fes deuxamiâ* 
^ Préparés à quelque chofe^ d'extrao^di^ 
ttaire , par l'arrivée & le compliment du 
Page, ils ne Tétôient pas aux change- 
mens qui s'étôient faits dans Tendroit oui 
^Is m*avQÎent laiffé. Si je n*eu^e pas eu 
h^ete occupée; je me fer ois plus aq^ufé 



Digitized by VjOOQIC 



h; H O U R E A ati 

Hcleurfurprife! Elle éclata par leur cri j 
jTcinanifefta parraltérado^ de lents traits 
& l^irs attitudes* 

Méflieurs^ leur dîs<}e; vous aviez &it 
beaucoup de chehiin pour Tamour de 
moi ^ il nous en reile à faire pour rega^ 
gner Naples; j'ai pènfé que ce petit ré^ 
gai ne vous défobligerqît pas ^ ôc que 
vous voudriez, bien excvfer le peu de 
choix'^ le déÊiut d'abondance en Ëiveuc 
de rimpromptu. 

Mon àifànce les déconcerta plus ;enr 
cote que les changemens de la fcène & 
la^vùe.derélégantè collation à laquelle 
ils fe voyoîent invités. ^ Je m'en appe^î 
çus ^. iSc ^ r^lù rà terminer bientôt une 
aventure. <Soiit Ihtérieiuremcnt je mefdé^ 
liois^ je voulus eh tir«r tout le parti po^! 
lible en fi3rçant même la gaieté qùiÊtit 
kfon44e mon carafteiewl y ' ' : 

Bal 
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le Pagçï 4vto^i(»k;ik$ 0^s 4tep une 
proniptitiide merveilleuse, lofons éçion# 
ftfilfeî j*^9iir.fppipH les pcrircs-, diftribué 
^3 ifeià» < «I» Jbtaiiiriïtt fesde s'ouvrait 
ppuçpa^ âffiiaÂi^^lesaittiesreftdenç 
jbîéaaiiwr; ç»p«îd#bi6iq |es;epgàgcai à en? 
(saifiex le| |E»ptsV nraiisiaà^iHapDlesudiét^^ 
nâtia^: je '^oétehàùaaàÉ. deM-^ins jolis 
Gouitiôs^e 4eJP^ies;:m!:^ Ikliûvions.' 
Je p^rle d'un Opéjra mmre^w^iStkiDa 
Inçfovifsttctce ilotnaàxie aiatÀéeritlspuis 
x>^tt«.fic dcxHtle&MtakfS fioàt dii bn4cii 19 
Ctm}P irevicnsiur les ea^àèia^éabie<; 
|9 }Aifa^uine ^ la . Sàdprtme ^ j8c ^av oeoa» 
fioo 9 ie lèj! fais-iœonvéïurciSe!: l4:l>e9-UBé 
'^[j^paelipîes inadxçes qd fatttrfoffwemenc 
âtt fâUoQ. tUne ^bouèeUle &' «nécki. ^ eft 

lîlViltiplie^ §ç Içtjfe^fjçe Jie]an^î«aft<iti(i 



Digitized by VjOOQIC 



ï M O U R E u- It} af 

Spftaht. Jejètterœi(fiir lui à la dérobée; 
IFigures •^voll8 FAmburi en tronfles é6 
Page} mes Compagnoifs d'aventtire Itf 
lorgnoîtfBf de leur c6t& diun aîc où Té 
peignoient ki ftirprifè, lé plaifir &l-ih4 
quiétude. La monotonie de cètté*^fitûà« 
rioii me ^épMt : jè wk qu^ étcnt ^empîf 
de ht rompre. Bioiidettb ;dis-^e au Page; 
k Signes Fioxentma xb^à promis dèinè 
dimnérùfiînfiànt; vbyôrfi'elle ne^ferok 
pbîfit airivéè^ Biondettoïort de rà'^pâr-' 
tement. ■ '^ ' '' 

• - M<iS'^4w'n^àvoîcrirpoirit encore eu le 
ams^s'^^itéimaiti de* la* Biferrerie dùf 
Éièffôgè, une perce dti'fëllon s'outre dé 
feèreÀtmft^ëntre tenante harpe ; élFtf 
é«éif ^'uh- deshaSiOé'âfoffii ^'înic^ 
déSe ^ 10^ chapèsnx tle voyage ôc un crêpé 
ttès-^Clàii'fcleVyeiiKî elle pofe fe harpe 
\^^fâ #e6^, Eut «»e iévéi«nce pleine 

Biv 
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/d'^ncç §cdcrgrac?.ù§eigneuE ^pai Alf 
Tajre, difreilç : jç n*f^t<^ pa^.pr^vçnuç 

^9?? P^*}f EF^Çiitiéç .yêtHç çoçnme j^ 
Ç#s.; ges Mçffiepre voudront biprj -çxcu-j 

%W»Ç.¥9y4««ffr . . . . . 

^ -Eyp l'fflî^^d,, ^ nous hii pffipns ^ 

î'f^vi |ç^ ,|feliefe.dp lîptFç petit fefiin^ 

?V^qH# f^^, |9Hc¥-i>ar complaifanpç^ 

tÇ! f «f P#^ P?F N^k» î on i|e fçawoit 
j^ous y re^ejûr f 

'. î ^f^ Ç?g^gei?ieat^éia ancien mîyîfot- 

fÇ.> Seigpeuf :. pa^ W4^:l>pnriscppii^ 

B^i-KV^^Ifeau Carnaval 4çrn4«T.qii 

Çî:§ ^t prpipe^re.^^yeyenif/j^Ç'M 
PèV^M I5? afjheg::: ,|àas cela, Js; ^^^ 
IP^lPH ^f orefufef-a^ ay.^î^agçs )«pi4j 




^ .^ffïf: 
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litàine diftinguée par fpn goût au-deiTuf 
/de toute celle d'Italie. 

Les deux Napolitains fe courbent 
pour répondre à ré}oge , faifîs par la 
yémé de la fcène > au point de fe frotter 
Ijes yeux. Je preflai la Virtuofe de nous 
faire entendre un échantillon de fon tar 
ieijit : elle étoit enrhiunée y fatiguée ^ 
elle çraignoît avec juftice de déjcheoic 
dans notre opiniQn. Enfin ^ elle fe déter- 
mina à exécuter un Récitatif obligé > èç 
yne Ariette pathétique qui terminent le 
^oifîéoie Afte de TOpéra dans lequel 
fUe doi| débuter. 

-Elle prend fa harpe j prélude; avep une 
petite main longuette > potelée ^ tout à 
]a fois blanche ;^ purpurine ^ dont ks! 
doigts înfenfîbtement arrondis par le 
bp^t^ étoîent terminés par un ongle dont 
k ferme à^ la gjraçe étQient kiçonçeyan 
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l>les ; nous crôtUesr éntcniirç k plia d&Sr* 
cieux concert. 

La Dame chante. On n*a pas ^ avec 
plus de gofier^ plus d'ame^ plus d'ex^ 
preffien: on ne fçaurok rendre plus^ «n 
chargieant moins, j'étoîs" ému juf^Xi'aa 
fond de Vame^ & foubKoîs pre(que que 
j'étoîs le créateur dû eharnobc qui me^ fa- 
yîflbît. '. - 

La Cantatrice m'ad^eiloît les eatprèl^ 
fions tendres â^ fou récit, & de fbii 
feiiant. Le feu de fès - regaids perçok if 
trave^ês lé voile : ï étoît d^un pén4f*khtV 
d'une douceur inconcevable ;éèsyeû3i 
hé m'éibient paisiinpénnus. Enfb^^n 
àlfismblaht les traita tels que k voile m^ 
les laiffoitapperoevairV je reconnus iÊuis 
Fiorentina le fripon de Biondetto r koais^ 
ïélégànce, davantage de la taille fe-feî-* 
foieht' beaucoup plus- reomrqûei fbilé 
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f^jlifldufsntde femme > que fous lliabit 
jdc Page. 

Quoind ia Càacatnce eut fini dé chan« 
cer , noiffi lui donnâmes de jufies éloge& 
Jevoulus l'engager à nous exëcuter^un6 
Axsecce vive pmir nous donner lieu d^ad* 
fni^ âa diverfité de fes talens. Non^; 
fépondk^qle^ ]é aieti acquitterois mal 
dans kn, difpofidpn d'ame où je £ms ; 
d'^aitteors ^ irous avez dû vous appèrce^ 
vtm d&VtSartxfoG fai fait pour vous 
dbu^ iMa vioix lie leflfent du voyage , 
elle eft voilée ; vous êtes prévenus que 
fe ipan cette mot C^eft un Cocher ' de 
loâage (|tti m'a;condiik; jeJuis'àfes'or^ 
éttSQ p mras dejfnandé.en gtaceî d'agréer 
mes:flC£ufes & de ine permett^e^deiine 
iêârèr«;En dîâtn£ cela y elle fekvse^ v^t 
emporter ùl luaxpe. Je la lui ^ncendsrdn 
niaias^î £c la^jKcohduis juiqijliils pcote 
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par laquelle elle Vécoit introduite ;' & 
rejoins la Compagnie. 
' Ail lieu idé la gaieté xjae je crbyois avtoir 
3û infpiiei^ je voyoiside la contrainte 
'dans les regards : j'eus rccœirs au mn 
de.Cliypre* Je Tavoîs trouvé délicieux'; 
il nx'àvott rendu mes fiurces^ ma piéfën^^ 
ce d'éfprit; je doublai la dofe, & coib^ 
me l'heure: s'avançoit > je dis à moÂ Page 
qui s'étoit.f émis à fon pofie derrière moh 
fiége > d'aller faire avancer ma vditiûrei 
Biondettofort fur le champs va ren^dii 
mes ordres» . /^ l1 ; 

< Vous avez ici un équ^age î me .'dit 
Soberano. Oiu v^^pli^^--j^> je me fuis 
fait fuivie^ & x^i imaginé que (i notre 
partie feprolongeoit^ vous ne feriez pas 
lâchés d'en revenir commodément^ Bâ-t 
v6ns encore un coup, nousnetsottrrpnj»^ 
pas les/rifi}ues de faire de Ssauk ^ ei| 
chemiQr 
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Ma ptaafc n'^oit pas achevée ^ le PâÉ 
g€ rentrmt fiiivi 4e deux grands Eftaf^ 
iiers bjien tournés > fuperbement vêtus à 
ma livrée* Seig^isut Dom Âlvare^ me 
dk Bîondetto^ je n'ai pu &ire approcher 
votre voiture : elle ell au-delà ^ mais tout 
avpjsès des débris dont ces lieux-ci font 
entourés. Nous nous levons ^Biondetto 
& les Efiaffiers nous, précédent j on mar« 
che« 

. Comme nous ne pouvions pas ailes 
qaaxtt as front, entre, des bafes & des 
colonnes brifées^ Sober^no, qui fe trou-; 
voit feul à côté de moi , me ferra la main; 
Vous nous donnez un beau r^al, ami jf 
il vous coûtera cher. 

Aim, répliquai*je, jeliiistrès-heureuJB 
s'il vous a fait plaifîr i je vous le donne; 
pour ce qu'il me coûte. 
: ^ {{pu^ axnvpjgg ^ la yp^fmi \ BPus Q^ou^ 
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Irons deux autres J^ftàlfie» , un Cd^f^ 
«in PoftUtoti , an0 vovfure de càtapagm^ 
à mes ôïdres mfCi àoùaaoâe ^û'oh eût 
pu la àéfttst» 3*en ÉsûèUé hoUneviis ^ Ht 
lious prenaos légeiem^tît le é^min d« 
Naptes. ' ' 

Nous gardâmes Quelque temps le fî-' 
lencé : «nfiii, 4ifi des atœS de So&ëràno 
it rcmpt;^-Je lié tous demande poinc' 
votre fecret, Alvarej mais il faut-que^ 
tous âyez&ic des cfdfiiventioris (HiguMè-^ 
tes. jamais perfotïâe ne Ùtt ferv^cemmô 
tous, î6c <^pâîs quarante mi que je tira^ 
iraîlle je n'ai pas ol>tenÙ té quart dei 
complaîfances que l'on vient d'avoir 
pour vous dans une-foîrée. je He paffë 
pas de la plus célcfté vîfîon qu^â-foit 
poffible d'avoir ,. tandis, qiie ï^n'àffligé 
nos yeux, plus fouvent que l'ort «^ ftm-f 
ge aies réjouir : enfifi* vousiçaVcz to* 
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[yVt^mèoss jeune i à votxe %e oa 
d^fire crop poiu fe iaiflci: k tempi^ de 
léâédiir ^ de <m précipite fts jouiâ^-^ 
ces. 

Beroadilb ^ c'^cok le nom de cet 
faâCBiiie j s'écOtttoit en parlant ^ & me 
do&Aok le temps de peoièt à ma réponfe« 

J'i|^pre^ luir «épliquiyt-Je ^ par où j'di 
pu m'actiret des faveurs diftinguées ; j'au- 
gure qu'elles ièront ixès^ourtes > & ma 
coi^olatioii lera de ^savoir toutes par^ 
tag4i» ajfec de hoès^ amis* On ylt que Je 
me tenois fur la réferve ^^ & la converikr 
tiontoniba. . 

Cependant le (Uence amena la ter 
flexion: je me rappellai ce que favois- 
ùk àiyui je comparai les diicouis de 
S^erano & de rBernadiUo ^ àc conclus 
que jervenois de fortir du plus mauvais 
pas d^ni le^uc^l une «mioiité Tavoe & 1« 
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témérité euflent jamais engagé un ÙéttiP, 
ûiè âé iiia forte; Je ne manquoîjs pasf 
â^kïÛiuQioti ; j'awîs été éle,vé jufqu'à 
treize ans fous les yeux de Dom Bei?-( 
àaidd Mâravlilas m&h père y Gendlhom- 
me fans reproche > &par Doria Mencîaf 
ma mere^ la fenmjfç la plus religieufe^ 
îa pluai refpeâable.qui fut daAs VEAiar* 
madureV Oii ^ ma mère l difois*)é 5 qu^ 
penferîez-vous dé votre fib, fi Votï$ fa^' 
viez vu y fi vous le voyîei encore ? Mais^ 
cfeci ne durera p» > je m^en donne hf 
paroleV - ' 

Cependant la voiture arrîVoît à Nac^ 
pies. Je reconduifis ehet: eux les ami^ 
'de SoberanOi Lui & môî revînmes à^ 
notre quartier. Le brillant de iirôh équi- 
page éblouit un peu là Gafde devant 
laquelle nous pafiame» eh reVÛ€ ; itiais^ 
lés grâces de Biondetto^qui étoie lur lé. 

éQvaaxé 
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«devant du carrofle^ les frappexent encore 
davantage* 

Le Page congédie la voiture & la li- 
vrée, prend un flambeau de la main des 
Eftaffiers , & traverfe les cazcrnes pour 
me conduire à mon" appartement rmoo 
Valet -de -chambre plus étonna, encore 
qUe les autres, Vouloir p^Ier |)our me 
dernander des nouvelles du nouveau 
train, doftt je venois de ùaxé la montre; 
C'en eft affez, Garle,.luisdis-je, en enr* 
trant dans, mon appartement, ^ji ai pas 
hefoin de vôtis : allez-vous repofer ,,je 
vous parlerai demain. . , t 

Nous fommes feuls dans ma chanàre» 
Ça Biondetto a fermé la porte fur, nous J 
ma fituation devient plus embarraffantor 
qu'au milieu de la compagnie que je^ 
quittois &de l'endroit tumultueux quai 
je. yenois de trav^rfer. Je-^ovilols ternûj 

C 
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jier Taventure & me recueillir un inftanr; 
Je jette les yeux fur le Page , les fiens 
font fixés vers la terre: une rougeur lui 
mom:e>^fennbleraent au vifage : fa conte- 
nance décelé de Tembarrâs & beaucoup 
d'émotion; enfin ^ je prends fur moi dt 
lui parler. 

Biondetto , vous m*âvez bien fervi î 
vous avez même mis dés graceis à ce que 
vous avez feit pour moi, mais comme 
vous- vous étiez payé d'avance, je penfe 
que nousfdmmes quitte^. . • / 
' [ Dom Alvare ôft trop noble pour croi- 
re qu il ait pu s'accfuitter à ce prix. • . ^ 
, Si vous avea; fait plus que' vous ne toe 
devez , fi je vôps dois de réfte , dônnei 
votre compte, niaié je ne vxius réponds 
pas que vous foye2 payé promptement^ 
Lej^ quartier courant eft riiangé ; je doiô 
au jeu, à r Auberge, aU Tiailleur • • • » - 
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Vous plaifante^ hôr$ 'de propos* ^^ • 

Si je quitte le ton de la plaifanterky^ ce 

fera pour vous piîèr dé vous rcéîreï, car 

U éft 'tard^ ôt il faât ^ùe je -me cbfi* 

Che :.■-••" ; ^ 

Et VOUS rtie rènverrîeîîÉ încîviteiiieht à 
fheure qu*il eft ? j'e n ai paîs dû niWen^ 
tdré à Ce traîtemetat dd la part cTuh Ca- 
valier Efpagnol. Vos amis fçavertt que je 
fuis, venue îcii. voîs Soldats i VoS-Geni 
lh*ont vue & bnt devîtié mon féicè. Sl^ 
j'étois une vîié Cour'tîfâhne ^ Vôui au-*» 
ifiez quelque égard j^ôtiFlrâ bîenfeahceô 
de mon état: , mais- votre procédé p6\xï 
tnoiefl: flétriflant j îgndftiînîeux : il n*e(l: 
|)as^de femme qui n'bh fôt avilie . ; • . • 

Il vous plaît dodc II préferitv d'être 
femme pour vous concilier dés égards ^ 
Eh bien, pour (kuver le fcaridàte déVo^. 
trc retraite ; ayea pour Vous le ménagé^ 

Ci; 
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metit de la ^e pariie trou de l^ ferru-^ 

KQ • • • • '. ^ ' . 

. .^Q^çi"! férieufementi fans içavoîr qui 
jpSuis^, ... ♦ . Puis-Je ^ignorer ?> . . .Vçuç 
Tignorez , vous dis-jé , vous n* écouteç 
que vo$ préventions ^ mais qui que je 
foîs^ je, fuis à vq& pieds , les larnies aux 
yeux y-c'eft; à-titre» de client quejevou^ 
împlQr<}^« Une imprudence plus grande 
q^e la y4|re ^ excufable , peut- être ^ puii^ 
quçyous en ^tes Fpbjet,. m'a fait aujour-- 
d'bui tqut braver , tout facrifier pour 
vous obéif^ mCr donner à vous &, vous 
fui vre. J'ai révolté contte moi les paf- 
(ions les plus cruelles^ les plus imp)apa^ 
blejî il neme refte de protedioa que. la 
vôtre , d'aifyle que votre chambrp; n?c la 
fermerez-y vous , : Alyjare. ? Serar t-il , . dît 
qu'^a Cgyalier Efpagno^ aura traité ^yeç 
cette rigueur, cette juadîgnité quelqu'un 
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qui a tout lacrîfié pour lui , une aiïie fen- 
fible, un être foiUe dénué de tout autre 
lecours que le fien : enfin ^ une perfonne 
de mon fexe ? 

Je reculois autant qu'il m^étoît poflî- 
ble , pour me tirer d'embarras > mais elle 
cmbraflbît mes genoux , & me fuîvoît 
fur les (iens : enfin )e fuis rangé contre 
le mur. Relevez^vous, lui dis- je, vous 
venez , fans y penfer, de me prendre pat 
mon ferment. 

Quand ma mère me donna ma pre-? 
nnere épée, elle me fit jurer fur la gar- 
de, de fervir toute ma vie les femmes 8c 
de n'en pas défobliger une feule. Quand 
ce feroit ce que je penfe que c'eft aujour-f 
d'huî... •' 

Eh bien, cruel, 'à quelque titre qtié 
ce fôît , pérmettezi-moî de coucher dans 
totrè chambrent tt^ 
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Je Iç veux ppMi h rareté du fait^ fie 
mettre l^ comble à labîfarrerie de moa 
aventure. Cherchez, à vous- arranger de 
manière que je ne vous voye ni vous 
çntende;^^ au premier mot, au premier 
mp^vement, capableç de me donner de 
Tinqui^tude ; je groffis le fon de ma voix 
pour vp\fs demander. à naon towr,:cA^ 
vupii 

. Je lui tourne le dos<, &^ m'approche- 
de mon lit pour me deshabillei;. Voua 
aîd^ai-je?. me dît'Op# . . • . Np0^>. }? fuis 
Militaire & me ff re njpi-njêmçr Je me^ 
çoijche^ 

; 'A travers la gjjze de mon ric^çaji ^ je. 
vpjs le prétendu Page af range? dans I0 
coin de ma chambre une natte jif^ç qu^il 
% trojjyée dans une' g^dei^obe. Il s*af- 
G^d.deCwfij fç dçshftbillp entièrement i 
s'enveloppe d'un de mes manteaux qp 
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étoit fur un dégty éteint la lumière^ 6c 
la fcène finit là pour le moment ; mais 
elle recommença bientôt dans mon \ip 
où je ne pouvois trouver de fommeil. 

Il fembloit que le portrait du Page fiit 
attaché en haut aux quatre colonnes ; je 
ne voyois que luié Je m'efforçois en vaia 
de lier avec cet objet raviflant Tidéc du 
fantôme épouvantable que jarois vu^ la 
première apparition fervoit à relever les) 
charmes de la dernière. 

Ce chant mélodieux^ que j'avois en^^ 
tendu fous la voûte, ce fon de voix ra- 
vivant 5 cie parler qui fembloit venir du 
eœur,retenti0bient encore dans le mien" 
éc y ôccafionnoient un frémilTement. 

Ah , Biôndetta, difoîs^je, fi vous n*é-f 
tîez pas un é^re fantaftique ! Ci vo\is n é^ 
tiez pas ce vilain I^romadaire ! 

Mais à quel mouvemenc me laîiEsûrje 

C iy 
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emporter ? J'ai triomphé de Ja frayeur, 
dëracinonsun fentîment plus dangereux. 
Quelle douceur puîs-je eh attendre ? Ne 
riendroît-il pas toujo\irs du malheur de 
fpn origine? 

;. Le feu de ces regards fi toucRans, fî 
'doux, eft un cruel poifon. Cette bouche 
il bien formée, fi coloriée, fi fraîche & 
en apparence fi naïve, ne s'ouvre que: 
pour deS impoftures* Ce. cœur, fi c'en 
létoit un , ne peut s'échauffer que pour 
jhne trahifbn ! . 

Pendant que je, m'abandonftoîs au» 
réflexions occafionnées par les mouve-s 
mens divers dont j'étois .agité, la Lune^ 
parvenue au haut de rhémifphere,, ôc. 
dans un Cîel fanis nuage?, d^rdpit tous 
lès rayons dans ma chambre à travers 
trois grandes' croifées, ' 

' Je Êiifois des mouvemenp prodigieux 
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3ans mon lit : il n'ëtoit pas neuf; le bois 
s*écartfe & les trois planches qui foute-» 
noient mon fommier , tombent avec. 
fracas. 

Biondettafe levé, accourt à moï avec 
le ton de la frayeur. Dom Alvare^ quel 
malheur vient de vous arriver? 

Comme je ne la perdois pas de vue J 
malgré mon accident, je la vis fe lever ^ 
accourir : fa chemife étoit une chemife 
de Page, & au pafTage la lumière de la 
Lune, ayaQt frappé fur fa cuifTe, avoit 
paru gagner au reflet. 

Fort peu ému du mauvais état de mon 
lit, qui ne m'expofoit qu'à être un peu 
plus mal couché, je le fus bien davan-^ 
tage de me trouver ferré dans les bras 
de Biondetta. ' 

• Il ne m'dk den arrivé , lui dîs-jc ; re^ 
sI^^z^vqus^YjQus courrez fur le carreau ^ 
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fans pantoufles ; vous* allez vous enrhu- 
mer^ retirez-vous. • • .. Mais vous êtes 

mal à votr^ aife Oui , vous m^ 

mettez aduellement , retirez-vous, ou^ 
puifque vous voulez être caeliée chez 
moi & près de mbi, je vous ordonnerai 
d*aller dormir dans cette toile d*Arai- 
gnée qui eft à Fencognure de ma cham- 
bre. Elle n*attendît pas la fin de la me- 
nace , Ô€ alla fe recoucher fiir fa natte en 
jËuiglottant tout bas. 

La nuit s'achève , &; h fatigue prenant 
le deflus, me procure quelques moxhensi 
de fommeîi. Je ne m'éveillai qu'au jour, 
on devine la route que prirent mes pre- 
miers regards. Je cherchai des yeux môa 
Page. 

Il étoît affis ^ tout vêtu à la réferve de 
Ibn pourpoint y for un petit tabouret, il 
avoit étalé fes cheveux qui tbmboîene 
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jufqu'à terre ^ en couvrant^ à boucles 
flo,ttai>tes & naturelles, fon dos & fes 
^a,uks^ & même entieremyent fon vi-. 

Ne pouvant faire mieux ^ il démêlolt 
fa ckçvejure avec fes doigts. Jamais pei- 
gne d'un plus bel yvoire ne fe promena 
dans une plus épaifle forêt de cheveux 
blopid!9*cendrés^ leur fînefle étoit égale à 
toutes. Içws autres perfeûions ; un petit 
mpjBveroent, que j'avois fait, ayant an-, 
nonce mon réveil > elle écarte avec fes 
éolgts îçs boucles qui lui ombrageoient 
Ib vifage. Figurez-vous P A urore> au Prin* 
tQms , £>rtant d'entre les vapeurs du 
matin avec iarofée, fes (raîcheurs 6c tous 
lès parfuins. 

Bipndetta^ lui dis* je ^ prenez un pei«; 
gnet il y en à dans le tiroir de ce ba- 
isau^ £ile obéit« Bientôt , à l'aide d'un 
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ruban , fes cheveux font rattachés fur ik 
tète avec autant d*adreffe que d'élé- 
gance. EUe prend fon pourpoint^ met le 
comble à fon ajuftement, & s^affied fur 
jbn fiége d'un air timide y embarraffé ^ 
inquiet, qui foUicitoit vivement lacom-: 
paflion. 

S'il faut , me difoîs-je , que Je voie 
dans la journée mille tableaux plus pi-; 
quans les Uns que les autres; affurément, 
je n'y tiendrai pas ; amenons le dénoue- 
ment, s'il eft poffiblfe, 
^ Je lui adrefle la parole. Le jour eft 
venu, Biôndetta, les bienféances font 
remplies, vous pouvez fortir de ma chamr 
bre fans craindre le ridicule. ..... 

Je fuis , me répond-elle , maîntCHant 
aii-deffus de cette frayeur; mais vos inté- 
rêts & les miens m'en inQ)irent une 
beaucoup plus fondée* Ils ne permettent^ 
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pas que nous nous féparions. Vous vous 

expliquerez, lui dis-je ? Je vais le 

faire, Alvare. 

Votre jeuneflè , votçe imprudence 
vous ferment les yeux fur les périls que 
nous avons raflemblés autour de nous. A 
peine vous vis-je fous la voûte, cettç 
contenance héroïque, à Tafpeél 4^ \aL 
plus hideufe apparition , décida mon 
penchant:/!, dis-je a* moi-même, pour 
parvenir au bonheup, jpçjois m'unir à un 
mortel 9 prenons un corps : ii.çn efl 
temps. Voila le Héros digne.de i^oL Que 
les vils rivaux que je lui facrifie s'en jo;- 
dignent. Qu'ils fe liyrenjt a leur reflentî* 
ment ; que m'importe ? Ainaée d*Alyarp J 
unie avec Alvare , eusc fiç la nature nous 
feront foumîs. Vous^ ?vçz^ vu la luite i 
yoici les conféquences. 

L*enyie, la jaloufîej, je dépit , 1? ragp 
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jme préparent les châtimehs les plùâr 
cruels^ auxquels puifTe être fournis un 
être de mon efpèce dégradé par fon 
choix, fie vous feul pouvez na^en garan- 
tir, A peine il eft jour, & déjà les déla- 
teurs font en chemin pour vous défé- 
rer, comme Nécromancien , à ce Tribu- 
nal que vous connoiiTez ; dans une heu- 
re 

Arrêtez , m'écriâî-je , en me mettant 
les poings fermés fur les yeuxj vous êtes 
le plus adroit > le plus infignè des &uf- 
laires. Vous parlez d*amour , vous eh 
préfentezllmage, vous en empoifonnez 
i'îdée, je vous défends de m'^n ^rè un 
mot. Laiffez-moi me calmer aflezj fi ]é 
le puis y pour devenir capable de pren- 
!dre une réfolution. 

S'il faut que je tombe entre les itiâîns 
'^u Tribunal; je ne balance pas , pouf ce 
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momeàt-ci , ehtre vous èc- lui ; mais (l 
vous m'aidez à me tirèï d'ici ^ à qu^î 
m'engageai -je f Puis- je mè fépàrer de 
vous quand je le vôudrdî f Je vous fom- 
me de me téjpohdre avec ^iâttë & pré- 
tition.*. • ♦ - 

Pour vous féjpalrer dé môî , Alvarè 3 II 
fuffirâ d'ûtt ade de votre volonté. Tû 
même regret qtte ma fôiiitiiflîon foît 
forcée. Si vous tliéconnoiflëz nioti zèle> 
par la fuite vous vous exf>oferez à être 
ifigmt & imprudêht* . • • . ' 

^ Je ne croîs rien , finon qu'il faut que 
Je parte. Je. vais éveiller mon Valet-de* 
bham&re : il fatit qu'il mé trouve de Y^ 
gentj qu'il aille à la pofte. Je me rendrai 
à Venife*, près de Beritîrielli , Bàhquïët 
de ma mère • • • • • 

Il vous faut dé l'iàrgent? Heurbufe- 
ment je m'en fuis précauâomiée : fenû 
àvotrefervice. . . . 
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j GardeÈ-le. Si. vous étiez imt: femme^^ 
€n Tacceptapt )ç fer ois uÉiebaflefle . . • . • 
Ce n'eô pas un don^ c'eft iin prêt que 
je vous propofe. Donnez-moi un manr 
dément fur le Banquier , faites un étajt 
de ce que vous devez ici. L<aiirgz^ fù; 
votre bure^ > ifn ordre à Carie pour 
çayer. DifcuIpçz-vouS par JjQtttP auprès 
de votre; cpmmandant fur une aâàire 
înjdîfpenfaMe qui vous fqr^c^ 4 partir fanU 
^ngé. J/irai; à la Pofte vpwsfcherchet 
une voiture & des, chevaux. Mais aupa*? 
xavant •, Alvare >_ forcée;* à : m*écar.ter de 
,yous > ^e. retombe dans toutes ^mc^ 
J&ayeurs,^ditje(s: fLjptit /fui fkesejk lié à An 
•corps qm ppt^nm, & pôujf'fnoijeuljfaçr 

tion. . -^ • ) 

. : En mej)ïefcriyan.t ç^tç^iî^^xs^M j lèUe 
js'étoit jett4e^ mçs gertOtmjMïie;tç»$âl 



Digitized by VjOOQ IC 



A M O tJ R E U Xr ^^' 

la main^ la prefToit^ la mouilloic de iar^ 
mes. 

J'étois hors de moi^ ne fi^achant quel 
parti prendre ^ je lui laifTe ma main ^ 
qu'elle baife ^ & balbutie les mots qui lui 
fembloient fi împortans : à" peine ai- je , 
fini 5 elle Te relevé. Je fuis à vous , s'ér 
crîe-t-elle avec tranfportj je pourrai 
devenir la plus heureufe de toutes les 
créatures. 

En un moment elle s'affuble d'un long 
manteau ^ rabat un grand chapeau fur fes 
yeux , & fort.de ma chambre. 

J*étois dans une forte de fhipîdité. Je 
trouve un état de mes dettes. Je mets 
au bas Pordre à Carie de le payer , 
compte Targent néceflaîre , écris au 
Conunandant^ à un dé mes plus intimes^' 
des Lettres qu'ils durent trouver très-./ 
extraordinaires. Déjà la voiture & le 

D 
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fouet du PoftîUon fe faîfoient entendre à 
la Pofte- 

Biondètta^ toujours le nez dans fon 
manteau^ revient & m'entraîne. Carie ^ 
éveillé par le bruit ^ paroît en chemîfew 
Allez ^ lui dis je ^ à mon bureau ^ vous y; 
trouverez mes ordres. Je monte ea voi- 
ture. Je parts. 

Biondetta étoît entrée avec moi dans 
la voiture. Elle étôit fur le devant; 
Quand nous fumes fortis de la. Ville; 
elle ôta le chapeau qui la tenoit à ron> 
bre. Ses cheveux étoient renfermés dans 
un filet cramoifî : on n'en vo^yoit que la 
pointe^ c'étoient des perles dans du co- 
rail. Son vifage, dépouillé de tout autre 
ornement > brilloit de'fes feules perfecr 
tions. On croyoit voir un tranfparent 
$ fur fon teint. Qn ne pouvoit concevoir 
comment la douceur^ la candeur > la 
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toïvetë pouvoient s'allier au caraûere de 
fineffe qui briUoît dans fes regards. Je 
me furpris, faifattt, malgré mol, ces re- 

marques, & les jugeant daiigereufespour 
moû repos, je fermai les yeux pour ef* 
ûyer de dormir» 

Ma tentative ne fut pas Vàîne , le 
fommeil s'empara de mes fens j mais il 
&t fi doux, fi agréable, le& rêves qu'il 
m'oflSit étoicflt tellement propres à dé- 
laflèr mon ame des idées effrayantes & 
biiàrres qui l'avoient fatiguée, il fut d'ail- 
leurs fi long que ma mère un jour, pat- 
la fuite, en réfléchiffant fur mes aven- 
tures, prétendit que mon affoupiffemenc 
n^étoit pas naturel. Enfin, je ne me ré- 
veillai que fur le bord du canal fur lequel 
on s'embarque pour aller à Venife. 

La nuit étoit avancée; je me fens tU , 
îer par la manche j e'étoit un Portefaix 

Di; 
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qui vouloît fe charger de mes ballots* Je 
H avoîs pas même un bonnet de nuit. 

Biondetta fe préfenta à une autre por- 
tière pour me dire que le bâtiment qui 
devoit me conduire étoit prêt. Je def* 
cends machinalement > j'entre dans la 
felouque & retombe dans ma léthargie. 

Que dirai-je ? le lendemain matin ^ je 
me trouvai logé fur la place Saint Marc 
dans le plus bel appartement de la meil- 
leure Auberge de Venife. Je le connoif- 
ibis. Je le reconnus fur le champ. Je vois 
du linge ^ une robe de chambre aflez rir 
che auiprès de mon lit« Je foupçonnai 
que. ce pouvoit être une attention de 
THôte chez qui j'étois arrivé dénué de 
tout. 

Je me levé & regarde fi je fuis le feul 
objet vivant qui foit dans la chambre; 
]ê cherchois Biondetta. 
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Honteux de ce premier mouvement^ 
je rendis grâces à ma bonne fortune. Cet 
Efprît & moi ne ibmmes donc pas infé- • 
paràbles ; j'en fuis délivré^ & après ce 
que î'avois hafkrdé ^(î je n'ai perdu que 
ma Compagnie/ aux Gardes , i^ faut con-! * 
venir que je fuis bien heureux.; 

Courage Alvare , continuai- je r îl y a 
d'autres Cours ^ d'autres Souverains que 
celui de Naples ; ceci doit te corriger ^ (i 
tu n'es pas inconigible & tu te condui- 
ras mieux* Si on refufe tes fervîces^ une 
mère tendre, l'Eftramadure &un patri- 
moine honnête, te tendent les bras. 

Mais que te voulois ce Lutin , qui ne 
t'a pas quitté depuis vingt-quatre heu-* 
res i II avoit pris une figure bien fédui-- 
iante : il m'a donné de l'argent ; je veux 
le lui rendre. 

Comme je parlois encore, je vois arrî^ 

Diij 
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ver mon Créancier } il m'àmeiiôît deux 
Domeftîques & trn Gondolier. H faut , 
me dicton , que vous fo«yez fervî , en 
attendant l'arrivée dç Carje. On m*a ré* 
pondu dans TAuberge de Fîntelligenee 
& de la fidélité de ces gens-ci , & voîçï 
le plus hardi Patron de la République. 

Je fuis content de votre choix , Bion* 
detto, lui dis-jçji vouç êtes-vous logé 
îci? ' 

J'ai pris, me répond le Page , les yeux 
baiflfés, dans Tappartenient même de vo^ 
tre excellence^ la pièce la plus éloignée 
de celle que vous occupez , pour vous 
caufer le moins d'enabarra? qu*il fera 
poflible, 

Jç trouvai du ménagement, de la dé-i- 
licatefTe dans cette attention à mettre dq 
refpsice enti^*elle ^ moi Je lui en ^m 
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Au pis aller ^ difois-je^ je ne fçaurois la 
chaffer du vague de Tair^ s'il lui plaît de 
s*y tenir invifible pour m'obféder. Quand 
elle fera dans une chambre connue^ je 
pourrai calculer ma diftance. Content de 
mes raifons^ je donnai légèrement mon 
approbation à tout. 

Je voulois fortir pour aller chez le 
Correipondant de ma mère. Biondetta 
donna iès ordres pour ma toilette ^ & 
quand elle fut achevée^ je me rendis ou 
j'avois deffein d'aller* 

En entrant chez le Négociant^ je fus 
furprîs de Taccueil que je reçus. Il étoit 
à fa banque ; de loin il me carefle de 
l'œil y vient à moi, Dom Âlvare ^ mç 
dit-il^ je ne vous croyoîs ^as îci^ Vous 
anivez très à propos pour m*empêcher 
de faire une bévue ; j'allpîs vous envoyer 
deux Lettres & de l'argent* Celui de. 

Div 
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mon quartier ^ répondis-je f Oui y réplî* 
qua-t-U, ôc'quclque choie de plus. Voîlà 
'deux cents fequins en fus ^ qui font arri- 
vés ce matin. Un vîeyx Gentilhonune, à 
qui j'en ai donné le reçu ^ me les a remis 
de la part de Dona Mencia. Ne rece- 
vant point de vos nouvelles ^ elle vous a 
cru malade ) & a chargé un Efpagnol de 
votre connoiflance de me les remettre 
pour vous les faire pafler . • • «Vous a-t-il 

'die fon nom ? Je Tai écrit dans le 

i:eçu ; c'eft Dom Miguel Pimientos ^ qid 
dit avoir été Heuyer dans votre maifon. 
Ignorant votre arrivée ici, je ne lui ai pas 
demandé fon adreffe. 

Je pris Targênt* J*ouvrîs les Lettres: 
ma mère fe plaîgnoit de fa fanté, de ma 
négligence, & ne parloit pas des fequins 
qu'elle envoyoît : je n'en fus que |)lu§ 
fcnfiWç à fçç bontés; 
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Me voyant la bouife^ aufli à propos 
& aufli bien garnie , je revins gaiement 
à TAuberge ; j'eus de la peine à trouver 
Bîondetta dans refpèce de logement oh 
elle s'étoit réfugiée. Elle y endroit par 
un dégagement diftant de ma porte : je 
m'y aventurai j par hafard ^ & la vis 
courbée près d'une fenêtre^ fort occupée 
à raiTembler & recoller les débris d'un 
clavecin* 

J'ai de l'argent ^ lui dis*je ^ 6c vous 
rapporte celui que vous m'avez prête; 
Elle rougît ^ ce qu'il lui arrîvoit tou- 
jours avant de parler : elle chercha 
mon obligation^ me la remit ^ prit la 
fomme^ & fe contenta de me dire que 
j'étois trop exaâ ^ & qu'elle eût défîré 
jouir plus long-temps du plaifir de m'avolr 
obligé. 
Mais je vous dois encore ? lui dîs-je; 
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car vous avez payé les poftes« Elle en 
avoit récat fiir la table. Je Tacquîteai. Je 
fbrtois avec un fens firoid apparent ; elle 
me demandâmes ordres, je n*en eus point 
a lui donner, & elle fe remit tranquille- 
ment à fbn ouvrage y elle me toumoit 
le dos : je Fobiervai quelque temps; elle 
iemblôit très-occupée ^ & apportoit à 
fon travail autant tTadrefle que d'aâi-- 
vite. 

Je revins rêver dans ma cbambre. 
iVoila, difbis-je , le pair de ce Caldéron 
qui allumoit la pipe à Soberano, & quoi- 
qu'il ait Tair très-diftingué il n eft pas de 
meilleure maifon. SU ne fç rend ni exi- 
geant , ni incommode , s'il n'a pas de 
prétentions, pourquoi ne le garderois-je 
pas? Il m'aiTure, d'ailleurs, que pour le 
renvoyer il ne &ut qu'un aâe de ma 
volonté. Pourquoi me preflcr de vou- 
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loîîr, tout-à-rheure, ce que je puis vou- 
loir à tous les inftans du jour? On inter- 
rompît mes réflexions en m^annonçant 
que j^étois fervi. 

Je me mis à table. Biondetta en gran- 
de livrée étoit derrière mon fiége atten- 
tive à prévenir mes befoins. Je h'avois 
pas befoin de me retourner pour lavoir ; 
trois glaces^ diipofées dans le falon^ ré- 
pétoient tous fes mouvemens. Le dîné 
finit; on deflert. Elle fe retire. 

L'Âubergiite monte ^ la connoiflance 
n'étoît pas nouveUe. On étoit en Carna- 
val ; mon arrivée n'àvoit rien qui dût le 
fiirprendre. Il me félicita fur l'augmen- 
tation de mon train ^^ qui fuppofoit Un 
meilleur état dans ma fortune^ & fe ra- 
battit fur les louanges de mon Page^ le 
jeune homme le plus beau, le plus affcc 
tienne; le plus intelligent > le plus doux 
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qu'il eût encore vu. II me demanda fî je 
comptois prendre part aux plaifîrs du 
Carnaval : c'étoît mon intention. Je pris 
un déguifement & montai dans ma gon- 
dole. 

Je courus la place ; j'allai au fpeûacle, 
à la redoute. Je jouai : je gagnai qua- 
rante fèquins & rentrai alliez tard^ ayant 
cherché de la diffipation par-tout où j'a- 
yois cru pouvoir en trouver. 

Mon Page, un flambeau à la main; 
me reçoit au bas de Tefcalier , me livre 
aux foins d'un Valet-de-chambre, & fe 
retire , après m'avoir demandé à quelle 
heure j'ordonnoîs que Ton entrât chez 
moi. A Theure ordinaire , répondis-je , 
ikns fçavoir ce que je dîfois , fans penfer 
que perfonne n'étoit au fait de ma ma* 
nierê de vivre. 

Je me réveillai tard le lendemain, fie 
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me levai promptement. Je jettai ^ pat 
hafard 5 les yeux fur les Lettres de ma 
xnere^ demeurées fur la table. Digne 
femme ! m*écriai-je : que fais-je ici f Que 
ne vais-je me, mettre à Tabri de vos fa- 
ges confeils ? J'irai ; ah ! j*irai , c'eft le 
feul parti qui me refle. 

Comme je parlois haut^ on s'apper^ut 
que j'étois éveillé : on entra chez moi ;; 
& je revis Técueil de ma raifon. Il avoit 
Tair (i défintérefTé ^ fi modefle^ fi fournis 
qu*il ne m'en parut que plus dangereux^ 
Il m'annonçoit un Tailleur & des éto& 
fes ; le marché fait ^ il difparut avec lui 
jufqu*à Theure du repas. 

Je mangeai peu & fort vite, & cou-; 
rus me précipiter à travers le tourbillon 
des amufemens de la Ville. Je cherchai 
les mafques; j^écoutai, je fis de froides 
plaifanteries , & terminai la fcène par 
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rOpéra^ & furH:out le jeu^ jufqu'alors^ 
ma paflion favorite. Je gagnai beaucoup 
plus à cette fécondé (ëance qu'à la pre^ 
miere. 

Dix jours fe paflerent danis la même 
Htuation de coeur & d'efprit, &, à-peu- 
près y dans des diffipations femblables : 
je trouvai d'anciennes connoifiances ; 
j'en fis de nouvelles. On me préfenta aux 
aflemblées les plus dîfHnguées ; je fus 
admis aux parties des nobles dans leurs 
cazins. 

Tout alloit bîen^ fi la fortune au jeu 
qui m'avoît fuivî par tout ne fe fût pas 
démentie ; msds je perdis à la redoute^ 
en une foirée y treize cents fequins que 
j'avois amaffés. On n'a jamais joué d'un 
plus grand malheur. A trois heures du 
matin je me retirai^ mis à fec ^ devant 
cent fequins à mes connoiflancest Mon 
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chagrin étoit écrit dans mes regards & 
liir tout mon extérieur. Biondetta npie 
parut afTeâée ; mais elle n'ouvrit pas la 
bouche. 

Le lendemain je me levai tard. Je me 
promenois k grands pas dans ma cham- 
bre en frappant des pieds. On me fert; 
je ne mange point. Le fervice enlevé ^ 
Biondetta refle contre fon ordinaire. 
Elle me fixe un iaflant, laiiTe échappée 
quelques larmes. Vous avez perdu de 
l'argent I Dom Alvare ^ peut-être plus 
que vous n*en pouvez payer. « • • • « Et 
quand cela ferok^ oùtrouverois-jelere* 
mede ?..**• Voiis m'offenfez ; mesferr 
vices font toujours à vous au même 
prix; mais ils ne s'étendroient pas loin j 
s'ils n'alloient qu'à vous &ire contraâet 
avec moi de ces obligations que vous 
vous croiriez dans la aécedîté de rem^ 
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plir fur le champ. Trouvez bon que je 
prenne un fiége : Je fens une émotion 
quî_ ne permettroit pas de me foutenîr 
debout; j'ai d'ailleurs des chofes impor- 
tantes à vous dire. Voulez-vous vous rui- 
ner?. . . . Pourquoi jouez-vous avec cette 
fureur j puifque vous ne f(^avez pas 
jouerf....« 

Tout le monde ne fçait-îl pas les jeux 
de hafard ? quelqu'un pourroit-il me les 
apprendre?., ••• 

Oui : prudence à part, on apprend les 
jeux de chance , que vous appeliez mal- 
à-propos jeux de hafard. Il n y a point 
de hafard dans le monde : tout y a été 
& fera toujours une fuite d& combinai- 
fons néceflaires, que Ton ne peut enten- 
dre que par la fcience des nombres dont 
les principes font, en même temps, & 
fi abftraits & fi profonds, qu'on ne peut 

les 
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iès ùàCiT fî l'on n'e& coi]4uît par un Maî-: 
tre i mais il Êtut aVo^ fyx fe le donner 6c 
fe ijl'attacher* Je ne puis vous {>eindre 
cette connojllanoti fubUmô quô |>ar une 
image. L'endiaîneûiëtit des hotxû>ces fait; 
la cadeii<:e de l'Univers, r^gle de qu'oA 
appelle les événemehâ fortuits 6c pré-; 
tendus déterminés, les forçant, par de^ 
iMancîers învifibks, à tombef chacun à 
leur tour, depuis ce qui fe pafle d'im^. 
portant dan;} les Ijphèces. éloignées , juf» 
qu'aux mifêtabjles petit.fô chances qui 
vous ont ai^ourd'hui dépouillé de votre, 
argent. . -. 

Cette drade fciehtifîqaè daAS ttn# bott^ 
Gh& énfaiidne , cette prppolition un peu 
brufqiie de me donner un maître , m'ocH 
cafidnnerent un légéffriflbn, un peu d^ 
cette fuôur froide qui m^avoit iaifî rou9 
la vQÛte ^ F^mcit J« fixe Biondetta| 
■ " fi 
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qui bayroit la vue. Je né vèinr pas de 
maître y lui dis-)e i je (Samdroîs - d'en 
trop apprendre i mais ^ayez de me 
j)rouver qu'un Gentilhotnme peut fyk^ 
voir un peu phig que le jeu & s^en fervir 
fana <:ompromettré fon caraâère. Elle 
prit la thèfe^ & voici en fubftànce Tabr^gé 
4e la démonftiration. 

La banque eft cotiibinée &r le pied 
d^un profit exhôrbitant ^i fe renowrellê. 
à chaque tàiUé : (i elle ne Courûit pas 
de rifqùes^ k R^ùblîque feroît à coup 
sur un vol manifefte aux particuliers^ 
Mais les calculs que nous pouvons faire 
font fttppoféfr, H la banque â ttiîu jours 
t>eaii jeU > en tfefiant fcontte ùhé pef fontié 
înftrukc fur d« mîKe dupes. -^ 

La coriviââon fût poUfféé^hiJs loin» 
On m'enfeigna une Ifule conlbî^fôîi ^ 
très-funple en apparence : je tt^éîi <tevi-: 
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liai pas les principes ; mais dès le foie 
même j'en connus rinfaillibilité par le 
fiiccès* 

En un mot, je fêgagnaî^ en la fuî- 
vant, tout ce que j'avois perdu, payai 
mes dettes de jeu , & rendis en rentrant 
à Biondetta Targerit qu'elle m*avoit prêté 
pour tenter raventure^ 

J*ëtois en fonds; maïs plus embarraffé 
que jamais. Mes défiances s'étoient re- 
nouvelle^ fur les defTeins de l'Etre dan-» 
gereux dont j*avois agréé les fervictfs. Je 
ne fçavois pas décidément fi je pourrbis 
l'éloigner de moi : eil tout cas je n'avois 
pas la force de le vouloir^ Je détournois 
l£$ yeux pôuï ne. pas le voir oh il étoit^ 
fie le voyoâs. par tout où il n'était pas. 

Le jeu ceflbît 4^ m'dffiir une diflîpa^ 
tîon attachante. Le pliaMoii que j'^moÎD 
paffipmiéinent n'étant plu$ aflàifontté pa| 

Eij 
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k ri(qae> avoit perdu tout ce qu'il avoié 
(de piquant pour moL Les fingeries du 
Carnaval m'ennuyoient ; les fpeâacles 
m'étcîent infipides. Quand f auroîs eu le 
cœur aflez libre pour défirer de former 
une lîaiTon parmi les feounes de Jiaut 
parage y j'étois rebuté d'avance par la 
langueur 9 le cérémonial & la contrsdn--. 
te du Cicifbeat. H me reftoit la reflburce 
(des caâns des Nobles ^ où je ne voulois 
plus jouer^ & la fociété des Courtiia* 
nés.* 

Parmi les femmes de cette dernière 
efpèce^ il y en avoit quelques unes plus 
diiBnguées par Téléganoe de leur &fte fit 
l'enjouement de leur fociété, que par 
leurs agrânens perfbnnels. Je trouvbis^ 
dans leurs maifons une liberté . réelle 
dont j'aimois à jouir, une gaieté bruyante 
qid pouvoit m'étQurdir, fi q)|(Q ne pou^ 
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Volt me plaire; etifin un abus continuel 
de la raifon qui me tiroit.pour quelques 
momens des entraves de la mienne. Je 
&ifois des galanteries à toutes les^fem^^ 
mes de cette efpece ches lefquelles jé^ 
tois admis ^ fans avoir de projet fur au- 
cune; mais la plus célèbre d'entr'elles 
avoit des deffeins fur moi qu'elle fit bien^ 
tôt éclater. 

On la nommoît Olympia. Elle avoît 
vingt-fix.ans^ beaucoup de beauté, de 
talens 6c d'efprît Elle me laiifa bientôt 
m^appercevoir du goût qu elle avoit pouc 
moi, & (ans en avoir pour elle, je me 
jettai à fa tête, pour me débarrafTer, en 
quelque forte , de moi-rnême* 

Notre liaîfon commença brufquement^ 
& comme j*y trouvois peu de charmes^ 
je jugeai qu'elle finiroît de même , & 
iju'Olympia ennuyée de mes difiradioni 

Eiij 
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auprès d'elle , chércherdit- bientôt utt 
Amant qui lui rendît plus de juftice , 
d'autant plus que nous nous iétîons pris 
fur le pied de Ja paflson la plus définté- 
ieffée ; maïs notre planette en décîdoît 
autrement. Il falloit, (ans doute, pour 
le châtiment de cette femme fuperbe & 
emportée , & pour me jetter dans des 
embariias d'une autre efpèce;, qu'elle con^ 
<çût un amour eflfrcrié pour moi. 

Déjà je n'étoîs plus le maître de teve^ 
nîr le foir à mon Auberge, & j'^toîs àccsh 
blé pendant la journée de billets ^ de 
ineflages & de furveîllans. 

On fe plaîgnoit de^mes froideurs. Une 
jaloufie, qui n'avoit pas encore trouvé 
cJlpbjet y s'en prenoit à toutes les femmes 
qui pQuvoient attirer mes regards, & 
anrôit exigé de moi jufqu'à des incîvî-* 
Btés pour elles, (î Pon eût pu ehtamer 
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Bioii caraûère. Je me déplaifois dans ce 
tourment prefque perpétuel ; msûs il fal^ 
loit bien y vivre. Je cherchoîs de bonne 
foi à aimer Olympia ^ pour aimer qutU 
que choie ^ & me diftraire du goût d^n- 
gefeux que ]c me connoifTois ; cependant 
une fcène plus vive fc préparoit. 

J'étoîs iburdemen}: obfervé dans mon 
Auberge par les ordres de la Courtifane» 
Depuis quand ^ me dit-elle un jour i 
avez-vous ce beau Page qui vous înté- 
reflfe tant ^ à qui vous témoignez tant 
d'égards^ & que vous ne ceflez de fuivre 
des yeux quand fon fervice l'appelle daps 
votre appastemeht f Pourquoi lui faites-' 
vous obfervar cette retraite aiiftère? câ 
on ne le Voit jamais dans Venife. 

Mon Page, répondîs-je> eft un jeune 
homme bien né> deréduçacion duquçl 
je fuis chargé pat devoisp X^eft. • . ^ 

Eiv 
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Ceft, reprît-elle, les yeux enflammé» 
de courroux, traître, c'eft un© femme. 
Un de mes îiffidés lui a vu faire fa toi-p 
Içtte par le trou dç la ferrure . ••♦ 
• ^ Je vous donne ma parole d'honneur 
;que ce n'eft pas unç femme , ♦ # • 

N aîoû^Ç P?^ le menfonge à la trahît 
fon; Cette femme pleuroît ; on Ta vue 5 
-elle n'çft pas heureufe. Tu ne fijaîs que 
faire le tourment des cœurs qui fe don^ 
•nent à toi^ Tu Vas abufé©^ comme t\f 
•«i^âbufe & tû rabandonnçjs.. Rçpvbîe à 
les parens cette jeune pejripiine î & fi tes 
prodigalités t'ont mis hors d'état de liû 
-faire juftice, qu'elle ia tiçnne de naoi. Tw 
lui doi§ un fort r je Je liii ferai } niais jjô 
yçux qu'elle difparolir<? démaînf / 
r • OJyropîa , réprîs-je , le plus ftoidemenç 
jquMl me fm poiïible , je vous ai juré , je 
XPUî^le répète f^ yojis te jure, çuçoçq 
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Ijue ce n'eft pas une fenune; 6c plût au 
Ciel!*...* 

Que veulent ^e ces menfonges y & 
ce plût au Ciel, monftref Renvoiés*laj 
te dis-^e ^ ou. • • • • Mais )'ai 4'autres ref-*. 
fourcesi je te démaiquerai, ôç elle en^ 
tendra raifon , fi tu n'es pas fufceptible 
de Ventendre. 

Excédé par ce torrent d'injures & de 
menaces; mais affeâant de n'être point 
iéniu 9 je me retirai chez moi quoiqu'il fut 
tard. / . 

Mon arrivée parut furprendre mes 
domediques ôc fur-tout Biondetta: çlle 
'témoigna quelqu'înquiétude fur ma fan^ 
té ; je répondis qu'elle n'étoit point alté*> 
x^e. Je ne lui parloîs prefque jamais 
d^uis ina liaifon avec Olympia > & il 
n'y avo^t.eu aucun changement dan$ ik 
f^Qtijm^^taon égard ^ mais. on en re::i 
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marquoit dans ies traits ; iL y avok iîif 
le ton général de ia phydonomie une 
teinte d'abaf temênt & dé mélancolie» 

Le Iéndemain> à peine étois^je éveillé^ 
Bîondetta entre dans ma chda^e> une 
Lettre ouverte à la main* Elle me la re! 
met, & je lis: 

AU PRÉTENDU BIpNDETTO. 

« Je ne Içais qui vous êtes. Madame^ 
• ni ce que vous pouvez faire che? Dam 
» Âlvare ; mais vous ètts trop jeune poor 
» n^être pas excufaWè , &=en de trop 
» mauvaifes mains pour lie pas excita 
a> la compâffion. Ce Cavalica: vous aura 
» promis : ce qull promet à tout le mon- 
» de , ce^u'il me juite encore -tous ks 
» joiârs , quoique détemûné à nous tra|dr; 
» On dît t[ue vous êtes fagfe -autant qfite 
> beile; vousTcrcz Mcèptibfe bott 
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» confeil. Vous êtes en âge ^ Madame i 

r> de réparer le tort que vous pouvez 

•• vous être Êiît; une ame fenfible vous 

» en offre les nloyens. On ne marchanr 

» dera point fur la force du facrifice que 

w Ton doit faire pour affurer votre repos» 

» Il faut qu^il foit proportionné à votre 

» état, aux vues que Ton vous a fait 

«> abandonner, à celles que vous pouvez 

* avoir pour l'avenir, & par conféquent 

•» vous réglerez tout vous même. Si vous 

'^ perfîftez à vouloir^ être trompée 6C 

» malheureufe, & à en faire d'autres jl 

*» attendez-vous à tout ce que le défcf^ 

a> poîr peut fuggérer de plus violent à 

«> une rivale. J'attends votre réponle. « 

Après avoir lu cette Lettre, je la ici 
mis à Biondetta. Répondez, lui dis-Je^ 
à cette femme qu'elle eft folle, & vous 
fçavez mieux que mpi combien «Ue 
Teft.,..., 
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. Vous • la connoiffôz , Dom Alvare ^ 

n'appréhendez- vous rien d'elle ? 

J'appréhende qu'elle ne m'ennuie plus 
long-ten^s, ainfî je la quitte; & pour 
m'içn délivrer plus sûrement, je vais louer 
pe. çoiatîn une jolie maifon que l'on m'a 
propofée fur Ija Brente. Je m'habillai fur 
le-'jchamp ^ & allai conclure mon mar- 
ché* Chemin, faifant, je réfléchiffois aux 
menaces .d'01yn^ia.Pauvre folle l difpis- 
)e^ elle veut tuer..:, •• Je ne pus jamais^ 
èc (ans fçavoir pourquoi ^ prononcer le 
mot. - 

' pès que j'eus terminé mon afiaîre, je 
revins chez moi ^ je dinai , & craignant 
que h force de riiabitude ne m'entraînât 
çhez,4a Cpur,tifane, je me déterminai à 
ne pas fortir de la joiurnée, 
. Jç prends un Livrje. Incapable de 
m'^pgliquei; à la levure, je le quitte i Je 
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.Vais à ma fenêtre, &I^ foule , la variété 
des objets me choquent au lied de me' 
diftraire. Je me promené à grands £>as 
'dans tout mon appartement, cherchant 
la tranquillité de Fefprît dans l'agitation 
continuelle du corps. 

Dans cette courfe indéterminée , mes 
pas s'adreflent vers une garderobe fom- 
bre où mes gens renfermoient les chofes 
néceffaîres à mon fervice qui ne dévoient 
pas fe trouver fous la main. Je n*y étois 
jamais entré, lobfcurité du lieu me plaît»' 
Je m'affied fur un cofiire & y: paffe quel- 
ques minutes. 

Au bout de ce court efpacé de temps , 
^'entends du bruit dans une pièce voîfî-^ 
ne ; un petit jour qui me donnedans les? 
veux , m'attire vers une porte condàmi; 
née : il s'échajppbit par le troii de la fçrf 
ture *; )Y applique l'œil, * *; . <> 
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Je vpîs Biondetta affife vis-à-y îs dé foil 
clavecin^ les bras çroifés, dans Taittitude 
d'une perfonne qui rêve pcofondémettt* 
ESl€ i(Miipit le fiknce. 

Biondetta ! ;Biôndetta ! cÊt - elle. Il 
m*2^ppelle Biondetta. Ç^ft le prenfiier^ 
c'eft le feul naôtr eàrelTanit qui foit fortî 
defe bôwelte. 

Elle fe'tait;^ & paroît retomber dans 
ferêverie» Elle pofe enfin les Tsmàs fiir 
le clavecin que je lui «vois vu raccom-* 
môder. EUè avi)it ^devàtit elle, tin Li^m 
îâtmé ;fiir le pupitre* Elle ptétnds & 
chante à demi*voix en s'acccmipagimnfo 

Je défhêlsd Tufc le champ;, (j[ue' cie 
quVHe .châi:|itoît n^étoit pas une compoi 
fidmgteêtée. Enprètant lïiîeùx roreî^ 
featSR^ mon nom , celui d'Olympia ^ 
«Hé împi^Dvîfoit: en pnàfo fur fa pxétehH 
due fituation ; fiir. ceUe: de ia:'|Uvale 
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qu^elle trouvait bien plus heureufe que 
fa fîenne ^ enfin £iu les rigueurs que 
l'avoir .'pour elle & les fbupçons qui oo 
cafionnoient une défiance qui m'éloi- 
gnoit de mon bonheur. Elle m'auroîc 
conduit dans H route des grandeuis ^ de 
la fortune & des iciences i & j'aurois (ait 
£à félicité. Hélas! difoit-elle^ cela devient 
impollible. Quand il me connoîtroit 
pour ce que je ùûs , mes ibibles charmes 
ne pourroient Tarrêtér ; un autre • . . • . 

La paflion remportoit & les larmes 
fembloient la fuffoquer. Elkfelieve, va 
prendre un mouchoir ^ s'efiuie & fe rap«* 
proche de rinftnaneat } elle veut fe raf- 
feoir ^ & comme fi le peu de hauteur du 
fiége Teùt tenue cî-devant dans une atti- 
tude trop gênée j ellAprend le Livre qui 
étoit fur fon pup$tre>^lem«t fur le ta- 
toiufet ; s'aBîed & prélude de nouveau. ' 
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Je compris bietttot que la £&ibtîâ€ 
fcène de Mufîque ne feroît pîis de Tei^ 
pèce de la première* Je reconnus Tair 
d'une Barcaruole fort en vogue alors à 
[Venife* Elle la répita deux foi$ ; pds 
d*une voix plus diftittae & plus afliiréei 
(sUe chanta les paroles fuîyantes t 

Hélas ! quelle efi ma diunèrç f^ 
FîfleduCîel &des aîrs? ' ^ 
Pour Alvaie & pcfur k uina 
J'abandonne rUiuver»^ 
Sans éclat & (ans puiflànce , 

Je m'abaiflê jusqu'aux fers ; 
Et quelle ed ma técon^nfè i - 
.On mç dédaigne '& je (èn« 



Courtier > la'main qui vous men« 
S'empreflê à tous carellèr :. 
On tous captîye > on tous gène , 
. "Màis.on craint de vous Ueflèr. ; 

* Voyez la Mnfi^ue à la fin. * 



pet 
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t)es efièrts qu'on vous f^It bhe'£ 
Sur TOUS Phohheur réjailliCs 
Et le frela qui tous modeie i 
3^ams ne yçus ayiliU 



»î^ 



Aivàré i \mé autre t*ehgagéf 
El in*^élQigne de ton cœur, 
tblsrmoi par quel aTantage 
£!Ue à vaincu ta Ëfoideur S 
' Oh penft qu'elle efi fincerè | 
On s'en rapporte à û foi $ 
Elle plaît ;. je ne puil plaire i 
Le (bup^oD eA fait pour mqît. 



' lia cfuelle défiant 
^ Ëmpoilônne le bienfkitè 
On me craint en ma préiellÊé | 
En mon ablence on Ine hait» 
. Mfis tourmens : je les fippplè | 
Je gémii ; thais âiià laifôn. 
Si je parle » j'en impole $ 
je me uj$ 9 c'efi ttahifbné 



Ë 
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Jkawuy tu fit PtBi|»ftiu»> 
Je palfaponrMm p o ftmr ; 
Ah ! BfOQs venger notif mjiu^ 
DU&pe enfin Jba enear» 
^Fais que riqgp^t iKÇonnoiil 
Et 9 quel qu'en SAi le fûjet % 
Qu'i) détea» une HhkSb 
Dont îe Jifi Jlîiîs pas robj^w 



^^ 



Ma llhab ed triomptiaai» j. 
Elle ordonne de mû» |ôrt ^ 
Et je mavei^daas l'attente 
De Vùxlk o» d^ la mort ; 
Ne brUèz p^, votre ^aine 
Mouvemens d*un cœur jaloux ; 
Vous éveillerez la hame ; 
Je me contiâis»:^ talâs^vous^ 



Le fon de lakXoS», Iç çhaixti I« fens des 
Vers^ leur touiAUfe > nfiçt j^^t^nc dans un 
défordre que ;e ne pu!» exprimer. Etre 
&ntaftique ^ dxpjgfieufe impofture ! 
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BlMcriaî*je> en forrant avec tapkfitë éi» 
pofi^ où f ékoîis âent^xsé trop long^ 
temps ^ peuc-OR BÛeux eiiiprtfetef les 
ttaks de k vérité fit âe la nature f Que 
je ^8 heureine de n'aveîr cotinn que 
lÉ^aujourd'hui le trou de cette feriUre; 
eomme je ièroîs venu m^enyvref^ eom* 
bien f'aùrois ^dé à me troAiper moi^ 
même !* Sortons d'ici AUoas fut h I^^en* 
te y dès demam. Allons-y ée (ok. 

J'appelle, fur le champ 5 un DomeAn 
que, àt fais dépêcher, dans une gondo^ 
le, ce qui m^toit nécdSbire pouf' aHef 
pafler la nuit dana ma nouvelle naailbm 

I) m^eût été trop difScib d'^ttenclre ht 
nuit dans mon Auberge. Je ibrtis. Je 
mardrais. au haferd. Au détotir d'une 
rue, je crus voir entrer darts un Caffé ce 
BemacfiUo qui accompagnent Sioberanp 
dsns notre promenade à Perttcu Autre 

F» 
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Êintôme ! dis -je : ils me pourfuiveiitJ 
J'entrai dans ma gondole^ & courus tout 
Venife de canal en canal ; il étoit onze 
heutres quand je rentrai. Je voulus partir 
pour laBrente^ &mes Gondoliers fati- 
gués y réfutant le fervice y je fus obligé 
d'en faire appeller d'autres : ils arrivent ; 
& mes geniS ^ prévenus de mes inten* 
tionsj me précèdent dans la gondole^ 
chargés de leurs propres effets. Biondetta 
me fuivoit. 

A peine ai-je les deux pieds dans le 
bâtiment y des cris me forcent à me re* 
tourner. Un Mafque poignardoit Bion-; 
detta; Tu l'emportes fur moi ! meurs > 
meurs , odieufe rivale ! 

L'exécution fut fi prompte qu'un des 
Gondoliers reflé fur le rivage ne pût 
l'empêcher. 11 voulut attaquer l' AfTaflSn ; 
en lui portant le flambeau dans les 
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jeux ; un autre Mafque accQurt ^ & le 
repoufle avec une aâion menaçante ^ 
une voix tonnante que Je crus recon-i 
noître pour celle de Bernadillo.. 

Hors de môi> je m'élance de lagon* 
dote. Les Meurtriers ont difparu. A Taî^ 
de du flambeau^ je vois Biondetta pâle^^ 
baignée dans Ton fang^ expirante» 

Mon état ne fçauroit fe peindre. Tou- 
te autre idée s'ei&ce. Je ne vois plus 
qtfûne femme adorée , viélime d'une pré- 
vention ridicule^ facrifîée à ma vaine Ôc 
extravagante confiance^ & accablée pat 
tnoi jufques-là des plus cruels outrages» 

Je me précipite^ j'appelle^ en même 
temps ^ le fecours & la vengeance. Un 
Chirurgien , attiré par Téclat de cette 
aventure fe préfenteii Je fais tranfporter 
la bleiTée dans mon appartement y &c ^ 
crainte qu'on ne la ménage point aifez ^ 

F iij 
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je tttto ckmgt iBOMAêâie et la fi»oîtié (R» 

Qmnrd on Teuc déshabilla > ^uand fe 
vis ce bettia coi|:^s ânglaot atteint ^e 
deux éûatmes bleifores y qui ibdbkient 
devok »tt«t{tie£ toutes deuit tes fôi}f<^ 
de la vi« 9 f€ dis 9 je fis mille eXtrAva^ 
gances. 

' fik^ivktth^ pi:é(knaéefamcohnoifa^ 
ce > aê dev<dit pas ks i^teiidre $ mais 
rAubefgftte éC fes gehs ^ un CUttLw^^ t 
d^iixMédecilis^ appelles 5 lugëreiit qu'il 
étoit dat^reioc pouc h bhf^ qu'on m» 
làiffîtt avpfès d'eUe^ On da'eotfaifta how 
ée tai t:bafnbn$« 

On kki^a fl»e6 gensptès de m&i> «hw 
im flTjram ^eu la mal^^âe de me dk^ 
que ht fKuAté «vote j«»g^ leâ Uefiiife» 
todrteMes^ ye poui&i des cris aigUS« 1 
^ F^gu^tAfin|]pwMe$«B^ortei»eA9;i 
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je tombai dans im abattiement qui fut 
iliîvi du fommeil* 

Je crus voir ma liiere ^ en rêve ; je lui 
cacontôis mon àveimire^ ôc pour là lui 
rendre pks fenfible^ |ê la cwidikifidis venu 
les minés âe Portict» 

N'allons pas là^ moniib; me difok>; 
elie ^ Vous êtes dans un dasigér évident; 
Coknme nôVis paffitins âans un déiiti 
étxék BU ft m'ehgagebis avec fécurîtég 
«me main tolit-à-coup me repoufle danft 
un prédpice) fe la reconnt^is^ c'eft ceiiè 
de Biondetta» Je tombai ; une autre 
tiiiaii me retire^ ic je me trouve entre lèk 
bras de ma mere^» Je me réveille ^ eneoi^ 
liâltetaht de fiayeur. Tendre mère ! ili'é* 
criâi^îe^ voiis ne m'abandonnez pa^ ]»èi> 
me en têve. 

fiiondetta ! vous voulee me perdre f 
Man ce fônge èft Vs&et du itcGmbie ds 

Fiv 
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mon imagination. Ah ! chafîbns des idées 
qui me feroient manquer à la teconnoi£- 
faftce, à ^humanité. 

J'appelle un Domeftique^ & fais de-^ 
mandét des nouvelles. Deux Chirurgiens 
veillent ; on a beaucoup tiré de fan^; on 
çr^nt la fi^vre^ 

. Le lendemain , après Tapparell levé j 
<ïn décida que les bleflures n?étoient dan^ 
gereufes que par la profondeur ; mais la 
fièvre furvient 5 redouble, & il faut épuî-» 
1er le fujet par de nouvelle? faignées. 

Je fis tant d'inftances pour entrer dans 
l'appartement , c^uïl ne fut pas poflible 
de s'y refufer, 

Biondetta avoit lètrânfport, &rép^- 
toit faqs ce0e mon nom. Je la regardai % 
çUe ne m'avoît jamais paru fi belle, 

£fl:-ce là> me difois-je, ce que je prQ-^ 
nois pour un toôme colçriéi un am^ts 
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3e vapeurs brillantes uniquement rafleoH 
blées pour en impofer à mes fens f 

Elle avoit la vîe^ conune je l'm ^ & la 
perd , parce que je n'aî jamais voulu Ten- 
tendre^ parce que jeTai volontairement 
expofée* Je fuis un Tigre , un Monftre; 

Si tu meui;s , objet le plus digne d'être 
chéri ^ & dont j'ai fi indignement re-. 
ccrnnu les bontés^ je ne veux pas te {vx^ 
vivre. Je mourrai après avoir facrifié fur 
ta tombe la barbare Olympia! 

Si tu m'es rendue, je ferai à toi; je 
reconnoîtrai tes bienfaits, je couronne-: 
rai tes vertus, ta patience, je me lie par 
des' liens indîffolubles, & ferai mon de- 
voir de te rendre heureufe par le facrî^ 
fice aveugle de mes fentimens & de mes 
volontés. 

Je ne peindrai point les efforts péni- 
bles 4e l'art & de la nature; pour rap;! 
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ftSSt à k vie lia coipi qtii femUGhr 
devoif ki^oakéi fi>us les rd&^urces aâ^ 
lès «n MlvTC fouc k fekila|en 

Vk%t ^ un fOifts le paflfere&t fans 
fii\m p&c (e décider eacre k ccamce 6c 
refp^rantfe t enfin li fiévi% fe diflipa, 6ç 
3 f^ântt^He k afakdfe r^^eaok con* 
B0iiiîtticew 

Je f appellok na ckbre fiioadetta ^ 
. ellfeteè^ëkraktt^i D^Hiis^tînftant^ 
elle reconhue tout ce ifai ét«k autour 
d'eUéw J^teis à fon chevet : fes yeux fe 
t ourne r c m iui «idi $ fes Bâens étoîent 
baignés ^ larmes^ Je ne f^gaurois pem«- 
dré ^ tjpianddie lue Agdrdâ) les grâces ^^ 
Tèsiptefficm^e fon (bUrifbé Ghere Bien-* 
detta ! re^iit^fe. J^ ûak k câiere Biom 
detta d'Âlvare. Elle vouloît m^ dire 
davantage i on ûxt força eftetee une fois 
de m^éloi|[nei^ 
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Je pA% le pam de refter xlans fk chaxoi 
hrcy dans un «Adroit où eUe ne pût pas 
lAê vok. EnSuA j'eus la permillion d'en 
apfpfoËheré Biondeeta ^ lui dis- je y je Êûs 
pourfttivre yi>s Aflaflin^. 

Ahl ménageE-les^ dk-elle; ils ontfaît 
iiKm b^teiifi Si je meui:»^ ce fera pouc 
t^ôfis ; fi jé vîs> ce fera |><iur vous aimen 

Tm 4et ffaifom poiâ: àbt^er ces fcè« 
nés ^e tenduék ^ fe pailbrent cna^ 
nmstÉ ^fOÇ^iM^M. tempe où les Médecins 
m'âflun^retic qae^e pouvoîs f^e tranf^. 
pwtet Bionâêtia fur les bords de 1» 
Ikefnte tm Viit ferok plds propre à lui 
feacke Tes fotl^esi Neufi nous y étabH^ 
ific^ Je kii Svob doftn^ deux femmes 
pottf la fervir^ dès le i^remier infiant où. 
£bn €^yk fuc ^yété par la ndceflité de 
pafftfer fes fc4elfii]%. |e ra&mblaî autour 
d'dk MyHt ce ^Ui pouvoit contribuer à % 
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commodité ^ & ne m^occupai qu'à la £bu^ 
l^er^ Tamufer & lui plaire* 

Les forces fe rétabliflbient à vue d*œil^ 
& fa beauté (embloit prendre chaque 
pur un nouvel éclat. Enfin y croyant: 
pouvoir rengager dans une converlatioii 
aflez longue (ans intéreifer fa fanté ; oh ^ 
Biondetta ! lui dis* je ^ je fuis comblé 
d'amour^ periiiadé que vous n'êtes point 
un être fantaftique^ convaincu que vous 
m'aimez y malgré les procédés révoltans 
que f ai eus pour vous jufqu'^ci* Mais 
vous fçavez (t mes inquiétudes furent 
fondées. Dévèloppez-moi le myftère de 
Fétrange apparition qui aflfligea mes re* 
gards dans la voûte de Porticî. D'où 
vc^noient ^ que devinrent ce monftre 
affireux^ cette petite chienne qui précér 
dèrent votre arrivée? Comment, pourj 
quoi les avez-vous remplacés pour vous 
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attacher à moi ? Qui écoientrils f Qui 
êtes-vous ? Achevez da ralTurer un cœur 
tout à vous ^ & qui veut fe dévouer pour 
la vie. 

Alvare^ répondit Bîondetta^ les Né- 
cromanciejas^ étonnés de votre audace, 
voulurent fe faire un jeu de votre humi- 
liation , & parvenir , par la voie de la 
tjerreur, à vous réduire à Tétat de vil ef- 
clave de leurs volontés. Ils vous prépa^ 
roient d'avance à la firàyeur, en vous 
provoquant à révocation du plus puif-: 
fant & du plus redoutable de tous les 
Efprits ; & par le fecours de ceux dont la 
cathégorie leur eft foumife, ils vous pré< 
(entèrent un fpeâacle qui vous eût Eue 
mourir d'effiroi , fi la vigueur de votre 
ame n'eût Êiit tourner contr'eux leurpron 
pre ftratagême. 

A votre contenance héroïque , les Syk 
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phes 5 les Satamandires ^ les Giiofiie»^ le| 
Ondaîns ^ enchaaté» (îe v^)fire eours^e-^ 
réfolurent de vôhs daaner tout Pâvan^ 
tage fur vos ennemis. 

Je fois Sylphe d^ofîgîne, & j^^oJs le 
plus confidéraMe €^6Atp'ôiHE« Je psurtis 
fous la forme de la petke chienne i je r€« 
çus vos ordres > âc notis hou^ ea^efiHr 
meç tous à Fenvi de les* accomplè^. Flug 
vous mettiez de haute» > ^ réi^titkm ^ 
d'aifance , d^inteil^nce à pëglôs nos 
mouvëmens, plus nous redeubMôfts d^adr 
mîratîon pour vous Ss de zèle^ 

Vous m^ordbnitStes de vaus fe*vlr en 
Page, de vous amuféreriCantattke^ Jfe 
iae fournis avec joie , & goètai- dfe tels 
charnjes dans mon bbéifenee, que- je 
réfôhis de vous ht voiier pour tpujèufsw 
Décidons, me difois-je, ra^n éfSLtSi 
mon bonhjsiir. Abaïidannée da^s* !e va^ 
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gœ âe Faîf à^ une inceràtude néooflatio ^ 
fans fenfarîotia^ fans jûutfiasice^> ofelaLVH 
des^ évocations des Qat>aUiies ^ jouet de 
leu» fàRCaifiss y nëcefiaipemeat bornéa 
dans mes prérogatives comme dans me» 
«onnoâluKres^ balaAcerois^ç davantage 
Ins: le choix de» moyeqs paj? le£]uek jft 
puis annoblîr mon effeocei' 

li m^eft perints de piteadre un cerps 
pour m'^a&ci^v à un Sage: \t VQÎlà.. $i ja 
me réduis au ftipo^ éta£ de leqpme^ fi }e 
peidS) par ce ch^ogemetit vo^niaâre^ 
le droit naturel des Syl^phide^^ Ai ]faf» 
Manee de npies compagnes^ je jetimaà du 
bcmheur dfaiçieff & d'étse alni^e«. Je fei« 
isbai mon vainqueur ; je l'inftrukai de i^ 
fttUinuw^ de fbn être ^ dont il ignore les 
prérogatives.^ il nous fouiaet»^ aîvec les 
éléineAS. dont >'ai akandonsid Fempîse ^ 
k& .e%dts de toutes lesiplièfies. Il eft fait 
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pour être le Roi du monde ^ & féfl lerai 
la Reine ^ & laReihe adorée de lui. 

Ces réflexions^ plu$ fubices que vous 
ne pouvez le croire dans une fubdance 
débarra0ée d'organes 5 mt décidèrent 
fur le champ. En confervant ma figure; 
)e prends un corps de femme pour ne le 
quitter qu'avec la vieé 

A peine eus* je uii corps 5 Alvare > jô 
m apperçus que j avois im cœur. Je vous 
àdmirois^ je vous aimai; mais que der 
vîns-je quand je m'apperçus de votre ré-i 
ptignance ^ de votre haine ! Je ne pouvois 
nji changer , ni même me repentir i fou* 
mife à tous les revers auxquels font ftti>i 
jettes les créatures de votre efpèçe ^ m'é- 
|;ant attiré le courroux des Efprits , la 
haine implacable des Nécromanciens 1 
je devenois , fans votre proteâîon , Têtre 
le plus malheureux qui fut fous le Çîd t 

que 
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que dis- je ? je le ferois encore fans' votre 
amour* ■) . 

Mille grâces répandues dans là figuré j 
Padion , le fon de la voîx ajoutoient aii 
preftîge de ce récit intéireflant. Je ne 
concevois rien de ce que j'entendois* 
Maïs qu'y avoit-il de concevable dans 
mon aventure ? 

Tour ceci me paroît un fonge 3 . di-^ 
fois-je } mais la vie humaine 6ft-elle an-^ 
tre chofe ? je rêve plus extraordinaire-* 
ment qu'un autre , & voilà tout. 

Je Vdx vue, de mes yeux, attendant 
tout des fecours de Fart, arriver prefqjuef^ 
jufqu aux portes de la mort , en paflanc 
par tous les ternies de ré{)uîfement 6c 
de la douleur. 

Uhomme fut un affemblage d un peur 
de boue & d'eau. Pourquoi une femme 
ne feroit-elle pas faite de rofée , de vaf 

G 



Digitized 




byVjC 



^if . L E D r A B L Ë 
peurs terreftres & de rayons de lumierô^ 
des débris d'un arc-en-cîel condenfés î 
Où eft le poffihle ? . • • • Où eft rimpofli- 
ble? 

Le réfultat de mes réflexions fut de me 
livrer encore plus à mon penchant eit 
croyant confulter ma raifon. Je comr 
blois Biondetta de prévenances^ de ca^ 
lefles innocentes. Elle s'y prêtait avec 
une franchife qui m'enchantoit , avec 
cette pudeur naturelle qui agit fans être 
TelFet des réflexions ou de la crainte^ 

Un mois Si'étoit paflé dans des dou- 
ceurs q>ii m'avoient enyvré» Biondetta > 
^entiâremeiit rétablie^ pouvoît me fuivrç 
par tout à la promenade* Je lui avois fait 
faire un deshabillé d'Amazone : fous ce 
Yêtement> fous un grand chapeau om- 
bragé de pJfumes > elle attiroit tous les 
xe^ards> & nous ne paroiflîons jamais 
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que mon bonheur jie fit Tobjet de Ten-» 
vie de tous ces heureux Citadins qui peu* 
plent> pendant les beaux jours ^ les riva^ 
ges enchantés de la Brente i les femmed 
même fembloîent avoir renoncé à cetto 
jaloufie dont on les accufe^ ou fubjuguée^ 
par une fupérîôrité dont elles lie con- 
voient difconvenir, oudéfarméês par un 
maintien qui annoit<;oit Foubli de tous 
fes avantages. 

Connu de tout le monde pour 1*A* 
mant aimé d'un objet aufli raviflant i 
mon orgueil égaloit mon amour ^ 6c jâ 
m'élevois encore davantage quand jo 
venois à me flatter fur le brillant de fon 
origine* 

' Je ne pouvoîs douter qu^çUe ne pofTé* 
dât les connoiflances les plus rares > 6c p 
luppofois y avec raifon , que fon but étoit 
de m'en orner ; elle ne m'entretenoit qu< 

Gij 
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Non , difaît-elle , vous ne me connoîf- 
fe^ pas^ vûiËS ne vous coonoifTes: pas: il 
me Êuit un abandon dbtolu^ Il peut fecd 
psie raffiMTçr & me fufiirCt 

Je Im baifois la main avec tfanfpoît j 
& redouWbis mes femiens ; elle m^oppo-^ 
feit fes craintes* Pans fe feu de la con** 
ver£atÎQ0, nos^ têtes fe paaçbeatf, iioslé« 
vres fe peneontrent. • * * • • l^/tis Jq mo^ 
fàem:^ je me fens fai&Ê par la baiqœ M 
isiot> babb^ èc hcovii d^une étrange for-* 
«ev,,*, 

C*<^toit mon eWéii } un jeune Datioîs 
don* oft m*àvGÎt fait préfènt. Tous tes 
jours y jç le faifois jouer avec mon riieùw 
(çhoîr,. Comme îl s*éto*t éék&ppé âèh 
maifon la veille, jp Pavois feiî attacheÉ 
pour provenir une féconde évafioni H 
venoiç cfe fompre Ion attaclie ; condiiîe 
par Todorat j ilm-avoit trouvé ^ ôc m9 
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droit par mon manteau pour me mon*: 
trer fa joie 6c me folliciter au badinage; 
^^ei» beau le chaffer dé la main > de la 
voix 9 il ne fut pas poffible de Técarter : 
il couroit y revenoit fur moi en aboyant; 
enfin 9 vaincu parfon importunité^ je le 
faifis par fon collier & le reconduifis à la 
maifon« 

Comme je retreftoîs au berceau pour 
joindre Biondetta^ un Domeftiqué^ quî 
ttie fuivoît, nous avertit qu on avoit fer* 
vi , & nous fâmes prendre nos places à 
table. Biondetta eût pu y paroître em* 
barraiTée. Heureufement nous nous trou- 
vions en tiers y un jeune Noble étoit 
Tenu pàfier la foirée airec nous. 

Le lendemain j'entrai chez Biondeiua 
réfolu de lui faire part dés réflexions fé- 
rieufes tjui m*avoîent occupé pièndant bt 
i^uit. Elle étoit encojse au itit ^ & je infa£f 

G h 
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fis auprès d'elle. Nous avons, lui dis- je J 
penfé faire hier une folie dont je me fufle 
repenti ie refte de mes jours. Ma mère 
veut abfoluiàent que je me marie. Je ne 
fçaurois êtrea d autre qua vous, & ne 
puis point prendre d'engagement férîeux 
ikns fon aveu. Vous regardant déjà com- 
me ma femme, chère Biondetta, mon 
îdevoireft de vous refpeder„ 

Eh ! ne dois-je pas vous refpeÊler vous- 
même , Alvare ? Mais ce fendment ne 
feroit-il fias le poifon de Tamour ? Vous 
vous trompez , repris - je , il en efl: Taf^ 

^fonnement 

Bel aflaifonnanent, qui vous ramené 
è moi d'un air glacé & me pétrifie moi- 
même. Ah, Alvare i Alvare ! je n'ai hèu- 
f eufenient ni rime ni raifon, ni père, m 
jncre , & je veux aimer de tout mon 
aosm fans cet aiTaifonnement-là. Yqus 
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devez des égards à votre mère : ils font 
naturels; il fuffit que fa volonté ratifie 
Tunion de nos cœurs, pourquoi faut-il 
qu'elle la précède ? Les préjugés font 
nés chez vous au défaut de lumières ^ ôc 
foît en raifonnant^ foit en ne raifonnant 
pas , ils rendent votre conduite auffi in- 
conféquente que bizarre. Soumis à de 
véritables devoirs , vous vous en impofez 
qu'il eft ou împoflible ou inutile de rem- 
plir : enfin dans la pourfuite de Fobjet 
que vou$ défirez le plus, il femble que 
vous cherchiez à vous faire écarter de ta 
route. Notre union , nos liens deviennent 
dépendans de la volonté d*autrui. Qui 
fçait fi Dona Mencia me trouvera d'afîéz 
bonne Maifon pour entrer dans celle de 
Maravillas ; & je me verrois dédaignée ? 
ou au lieu de vous tenir de vous-même , 
p vous tiendrois de vous-même. Eft- ce 
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un homme deftîné à la haute fcîence qui 
tne parle y ou un enfant qui fort des moiv« 
tagnes de FEftramadure? Etdois-rje être 
fans délîcaceffe , quand je vois qu'on 
ménage celle des autres plus que I9 
mienne. Alvare ! Alvare ! on vante Ta- 
mour de$ Espagnols ^ ils auront toujours 
plus d^orgueilfic de morgue^ que d'à** 
mour. 

J'avoîs vu des fcènes bien extraordt^; 
tiaîres; je n'étois point préparé à celle- 
eu Je voulus excofer mon refpeâ pour 
iha mère 9 p^ le devoir qui me le preif- 
crîvoît 5 par les oblig^ions que je htî 
avois ; on n'ecotitoit pas > je ne fiiîs pas 
devenue (emtac pour rien^ Alvare : vous 
me tenez de moi^ je veux vous tenir de 
vous» Dona Mènera défapprouvera aprèsj 
fi elle eft folle. Ke m'en parlez pks. De- 
puis qu'on rae refpeiSte , qu'on fe refpe<fe 
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te , qu'on refpeûe tout le monde , je 
deviens plus malbeureufe que lorfqu'on 
me haXfToît. Et elle fe mit à fanglotter« 
Heureufement je fuis fier, & ce fen- 
timent me garantit du mouvement de 
foiblefle qpi m'entraînoît aux pieds de 
Biondetta, pour effayer de défarmer cet- 
te déraifona&Ie colère^ & faire ceffer des 
larmes qui me réduifment au défefpoîn 
Je me retirai. Je paiTaî dans mon cabîH 
net. J'afHioîs voulu y être enchaîné ; en-- 
fin craignant ViSvut des combats que j'é^ 
prouvois f je cours à ma gondole : je fais 
appeller mes Gondoliers. Je dis à la pre-^ 
miere des femmes de Biondetta de la 
prévcnit que je fuis parti pour Venife ^ 
où Ton vient de m'avcrtîr que je fuis né- 
dsfiaîre pour la fuite du procès intenté à 
Oiympiai^i €c je parts en proie aux plus 
noirs chagrins , aux plus^ dévorantes in? 
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quiétudes. Mécontent de Bîondetta 8c 
plus encore de moi^ voyant qu il ne me 
reftoît à prendre que des partis lâches ou 
défefpérés 

J arrive à la Ville : je touche à la pre- 
mière calle. Je parcours d*iin air efFaré 
toutes les rues qui font fur mon paffage; 
ne m*appercevant point qu'un orage af- 
freux va fondre 'fur moi , & qu'il faut 
mlnquiéter pour trouver un abri. 

C'étoit dans le milieu au mois de 
Juillet. Bientôt je fus chargé par une 
pluie abondante mêlée de beaucoup de 

grêle. ; : . • 

Je vois une porté ouverte devant môî: 
c'étoit celle de TEglife du grand Cpu^ 
vent des Francifcains ; je m'y réfugie. . 
/ Ma première réflexion fut .qu'il avoît 
fallu un femblable accident pour me 
faire entrer da^s une Eglife depuis mon 
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féjour dans les Etats de Venîfe ; le fé- 
cond fut de me rendre juftice fur cet en-i 
tier oubli de mes devoirs. 

Enfin , voulant m'arracher à mes pen- 
fées > je confidere les tableaux & cher- 
che à voir les monumens qui font dans 
cette Eglife : c'étoit une efpèce de voya- 
ge curieux que je faifois autour de la nef 
& du chœur. 

J*arr:ve enfin dans une Chapelle en-^ 
foncée & qui n'étoit éclayrée que par 
une lampe , le jour extérieur n'y pouvant 
pénétrer : quelque chofe d'éclatant frajppe 
mes regards dans le fond de la Chapelle i 
c'étoit un monument. 

Deux Génies defcendoîent dans un 
tombeau de marbre noir une Jfigiire de 
femme ; deux autres Génies fondoîent 
en larmes auprès de la tombe. 

Toutes les figures étoient de raarbrej 
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blanc > èc leur éclat naturel , rehaulfê pat 
le contrafte , en réfléchiflant vivement 
la foible lumière de la lampe^ fembloîc 
les faire briller d^un jour qui leur fut pro* 
pr^y &: éclairer lui-même le fptid de la 
Chapelle. 

J'approche : je cotifidère les figures ; 
elles me paroifTent des plus belles prcH 
portions^ pleines d'exprellian & de l'exé- 
cution la plus finie. 

J'attache jxies yeux fur la tête de la 
principale figure. Que deviens- je? Je 
crois voir le portrait de ma mère. Une 
douleiu: vive & tendre^ un iaint refpeâ: 
me faififTent. Oh , ma mère ! Eft-ce pour 
m*5ivertir que mon peu de tehdrefTe, &c 
le défordre de ma vie ^ vous conduiront 
au tombeau ^ que ce froid fimulachre 
emprunte ici votre reftemblance chérie? 
Oh ! la plus digne des femmes ^ tout 
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égaré qu*U eft , vowe Alvare vous 9 con- 
fctvé tous les droits que vous avçz fuf 
fbn cœur. Il attefte ce marbre infeafible 
qu'il mourroie plutôt mille fois que de 
S^'écarter de robéiflance qu'il vous doit, 
Je fuis dévoré de la pa^ion la plus ty^ 
rannique : il m'eft lmpQ0ible de m'en 
rendre maître déformais. Vous venez de 
parler à mes yeux; Parle?^ ah ! parlez à 
mon cœur 5 6c fi je dois U bannir j^ en« 
feignez^moi comment ]§ pcm^raî faire 
fans qu'il m'en conte la vie. 

En prononçant avec force cette prcf- 
fante invocation^ jen^'étois profiçméla 
face contre terre , ^ f attQndois ^ dans 
cette attitude 5 la réponfe que jl'étois 
prefque sûr de recevoir, xm% j'éjois enr 
thoufiafiné. 

Je réfléchis maintenant $ ce quç je 
jQi'étois pas eh état de faire alors y qu« 
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dans toutes les occafions où nous âvoiis 
befoin de fecours extraordinaires pour 
régler notre conduite > fi nous les deman-* 
dons avec force^duffionis-nous n'être pas 
exaucés; au moins ^ en nous Recueillant 
pour les recevoir , nous noys mettons 
dans le cas d'ufer de toutes les rcffources 
de notre propre prudence. Je méritoîs 
d*être abandonné à la mienne y & voicî 
ce qu'elle me fuggéra : « Tu mettras un 
» devoir à remplir & un efpace confidér 
a> rable entre ta pajjîon &toi; les événe-i 
» mens t'éclaireront. « 

Allons y dis'je , en me relevant avec 
précipitation , allons ouvrir mon cœur à 
ma mère, & rernettons-nous , encore 
une fois fous ce cher abrî^ 

Je retourne à mon Auberge ordinaire : 
je cherche une voiture, &, fans m'em- 
barraffer d'équipages , Je prends la routé 

de 
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Hé Turin y pcWr me rendre en EFpagnd 
par la Firance; mais avant je ipets dans 
un paquet y une note fur U. banque de 
trois cents faquins^ & la Lettre qui fuit» 

A MA CHERE ÉIÔNÎ3ËTTÀ. 

sb Je m'arifache d'auprès de vous y ma 

-» chère Biondetta , & ce ferait m arra- 

» cher à la vie ^ fi Tefpoir du plus prompt 

^.retour ne èonfoloit mon cœur. Je vais 

ào voivmamëre; animé par votre char*«. 

.%:>.mante ic^e,: je triompherai d elle y ÔG 

•* viendrai former, avec fon aveu, Une 

^ union qui doit faire mon bonheun 

"to Heureux d^avoir rempli mes devoirs^ 

îrf avant de me donner tout.cntier à VA^ 

^ raour, je facrifîerai à vos pieds le refle 

-* de ma vie* Vous connoîtrez uri Efpa- 

•^ gnol 'i ma Biondetta ; vous jugere2S g 

i^ d'après i^conduite, que s'il ohék^aji 

H 
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• devoirs de Phonnieur & du Cing ; il 
«fçait également fatis&ice aux autres; 
9 En voyànt^rheureux effet de fes pié-* 
y» jugés 5 vous ne taxerez pas d'orgueil le 
» fentiment qui Vy attache. Je ne puis 
•> douter de votre amour : il m'avbit voué 

• une entière obéiilance ; je le reconnoî- 

• trai encore mieux par cette fbihle conr- 
f defcendance à. des vues qui n'ont poiuc 
•» objet que notre conunune félicité. Je ^ 
» vous envoie ce qui peut être néoefTaire 
» pour l!entretien de notre maifon. Je 
•» vous enverrai d'Elpagne ce que je cr oib- 
9» rai le moins indigne de vous^ en acten^; ' 
^ dant que la plus vive tendrefle qui fik 
» jamais 5 vous, ramené pour toi;ç*ours vor; 
•I tre efclave. it . . 

Je fuis fiu: la route de rEAramadur^' 
Nous éticuisdaçala plus Belle faifon^ ôc 
tout fembloit fe prêter à Timpatience 
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^ùe :j*avois d'arriver «îans ma ^tHe< Je 
découvrois déjà les clochers de Turin $ 
lorfqu*une duùfe dé p<^é , allbz hial en 
ordre , afaht dépaffé tria 'W)itube j fe'ar* 
têtc^ & më laîflê voir j à riràver^ uhe ^r. 
tierb, une femme qui "fà^ âéi fignîel j & 
â»élaiiee potiir en fortit; 

Môil Pdftiilbtt è'artêté <ie lUi-niêftifeJ 
fe defcendlsj de re^olâ Bîbhdetta daris 
mes bras > elle y refte pâiiiée , Taris con- 
ftbiffance j elle n'àVoit j[)U dire tjue ce 
peu de mots i Alvarfc ! vous ih'avéz âbah-; 
donnée. 

. Je la porte dah^ mi diiaîfe î feul tn-i 
df oit oô |e pià& raiTebir c%imfflodéhient i 
die étoit heureufeméilt i detix plàées. 
Jt faià mot! pc^iblé pbfltlai doiiner plus 
d*aifaheé à tèlpirèr, en la dégageaHt de 
ceux de fts vêtemens qtii là gênent } & 
Jâ foutenant eritte tàci bras , je continu© 

Hi) 
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ma route ^ dans la fituation que Ton peut 

imaginer. 

Nous arrêtons à la première Auberge 
de quelqu apparence : je fais porter Bion^ 
detta dans la chambre la plus commo* 
de : je la fais mettre fur un lit , & m'af- 
fied à côté d'elle. Je m'étois fait apporj 
ter des eaux ipiritueufes^ des élixirs pro^ 
près à difliper un évanouiffement* A la 
fin elle ouvre les yeux. 

On a voulu ma ngiort , encore une fois ^ 
dit-elle; on fera fatisfait. Quelle injufti- 
ce ! lui dis-je , un caprice vous feit vous 
refiifer à des démarches fenties & nécef- 
iaires de ma part. Je vois que je rifque 
de manquer à mon devoir fi je ne fçais 
pas vous réfifter, & que je m'expofe à 
^es défagrémens ^ . à des remords qui 
troubleroient ' la tranquillité de notre 
union. Je prends le parti de m'échapper 
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^our aller chercher Taveu de ma me-^ 
xe...... 

Et que ne me dîfiez-vous, cruel, que 
c*étoit votre volonté f Ne fuis-je pas faite 
pour vous obéir ? Je vous aurois fuîvie* 
Mais m^abandonner Teule , fans protec- 
tion , à la vengeance des ennemis que je 
me fuis fait pour vous , me voir expo- 
fée , par votre faute , aux affronts les 
plus humilians . • . • . ^ 

Expliquez-vous, Biondetta; quelqu^un 

auroit-îl ofé ? Et que rifqueroit-on 

contre un être de mon fexe , dépourvu 
d*aveu , comme de toute affiftance ? 
L'indigne Bernadillo hqûs avoit fuivis à 
Venîfe : à peine avez-vdus difparu , que 
ceffant de vous craindre, impuiffant con- 
tre moi depuis qu*il eft décidé que je fuis 
à vous, mais pouvant troubler Timagi- 
nation de tous ceux qui ,me fervoient j^ 

Hiîj 
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U a fatt affiéger par des faatôiQçs^ de (a 
création ^ votre maifon de la, Brente^ 
Mes femmes y efirayéës > m'abandonnent, 
,Un hru^^ aucorifé pv des Lettres ^ fe^ 
sépand qu'iu Lutm 4 enlevé un C^pU 
taine âfs Gardes du Roi de Naple$ > ftç 
l*a cû\nduu à Venife. On affure que je 1m% 
çt l^utin ; & cela & trouve pKe£}ite avéré 
par ]es indices. Chacun s'écarte de mol 
avec frayeur. J^împlore de TaJCftaiice ^ 
de la copi^afiion ; je n en trouve pas. 
Enfin Vof obtient ce ^ue Von lefufe à 
f'humamté. On me vend (bjt cher uuQ^ 
mauvaise chaife : je trouva des Qukles ^ 
des PoftUk)ns ; j^ vous fuis.. • • , 

Ma fer0ieté pcnÊt s'ébranlejir au réçic 
des dîfg^â^^S dé Biondejtca. Je ne pou^ ' 
vois^ lui dis-je^ prévoir des événeiBeus 
de cette nature. Je vous avois vue VobT^ 
jet de§ égards , dç8 je^eÊb de tows les 
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liabitans des bords de la Brente* Pou«- 
vois-je croire que ce tribut^ qui vous 
fembloit (i bien acquis^ vous ieroit dif- 
puté dans mon abfence? Oh^Biondee^ 
ta! éclairée^ compae vous l'êtes^ pour- 
quoi n^avez-vous pas prévu qu'en con- 
trariant les vues raifonnables que j'avois^ 
TOUS me porteriez à des réfolutions dé- 

iêfpérées ? Pourquoi 

Eft*on toujours maîtrefle àe ne paa 
contrarier ? Je fuis femme par mon 
choix > Alvare, mab )e fuis femme ^ en- 
fin ; expofée à refleiitir toutes les impref- 
lîons^ je ne fuis pas de marbre. J'ai choiû 
entre les douze Zones y la matière élé- 
mentaire dont mon corps eft compofé r 
elle eft très^fufcepriSle ; fi elle ne Fétoit 
|>as y je niianquerois de fenfibilké ; vous 
ne me feriez rien éprouver ^ Ac je vous 
deviendroiss infipkle» Pardonnez - moi 

Hiv 
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d'avoir couru le rifque de prendre toutes 
les imperfe£lioûs de mon fexe pour ea 
rélinir, fi je pouvoîs , toutes les grâces î 
mais la folie eft faite, & conftituée çoçci- 
me je le fuis à préfent, mes fenfation? 
font d^une vivacité dont rien n^appror.. 
che , mpn imagination eft un. vofca,iV 
y 31 y en un mot , des pMTions d^ui^e vio-r» 
lence qui deyroit vqus eflrayer., fi vouç 
notiez pas Tobjet de la pl\i§ emportée 
de toutes , & fi nous ne cônnoiifions pas 
mieux les principes Ôf les çj^^tç de çeç 
élans naturels > qu^on nç. les. çpnnoit à 
Sal^manque. Qn leur y donne des nom? 
cdiçux ; on parle i au moins , de leç 
létouffer, Étouffer «ne fjamme célefte j,lç 
feul reffort au moyen duquçl T^me & 1q 
corps. peuvent agiç.réçîptoquement Vux\ 
fut l'autre, & fe. forcer de concourir ai| 
IBainîien n^çefee 4e leuç unio^il Ççk 
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eft bien îmbéciUe , mon cher Alvare ! II 
faut régler ces raouvemens, & quelque-, 
fois en leur cédant , fi on lès contrarie i 
fi on les fouleve , ils échappent tous à la 
fois , & la raifon ne fçait plus où s'af* 
feoit poiu: gouverner. Ménagez-moi dan» 
ces momens-ci , Alvare ; fongez que je 
n'ai que fix mois , que je fuis dans Ten- 
thoufiafine de tout ce que j'éprouve } 
qu'un refus que vous me faîtes, un mot 
que vous me dites inconfidérémtnt , in-t 
4ignent lamour ^ révoltent Torgueil J 
éveillent le dépit, la défiance, la craint 
te ; que dis-je ? je vois 4'ici ma pauvre 
tête perdue, & mon Alvare auffi xqal-t 
heureux que moi ! 

Oh, Biondetta! repartis - je ^ on ne 
cefle pas de $'étonner auprès de vous; 
mais je crois voir la nature même daûs^ 
Taveu que vous faites de vos penchans. 
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Nous trbuirerons des lefiburces con«» 
ttVux dans notre cendrdie mutuelle. Que 
né devons- nous pas efpérer, d'aîlleuis^, 
des confeiis de la digne mère qui va nou6 
recevoir dans fes bras ? Elle vous ché- 
tira 5 tout m'en aflfure^ 6c nous aidera à 
couler des jours heureux. • . • • • Il faut 
vouloir ce que vous voulez^ Alvare. Je 
çonnois mieux mon fexe & n'efpere pas 
autant que vous ; mais je v^ux vous 
obéir ^ pour vous plaire^ & je me iivie« 

Satislait de me trouver fur la routt de 
IWpagne , de Taveu de en compagnie 
"de l'objet qui avoir captivé ma raifon fie 
met fens ^ je m'emprefiai dç chercher le 
paflâge des Alpes > pour arriver ^i Fran^ 
ce ; mais tl ièmbloit qae le Ciel me de^ 
venoit contrair^^ depuis que je n'étois pas 
^ul ; des orages affreiât fb^endent ma 
courfe^ â( rendent ks chemin» QiaUtVaà 
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êc lt% pafl&ges impraticables. Les che-* 
vaux s'abattent : ma voiture qui fembloît 
neuve & bien ea^^mblée ^ fe dénient à 
chaque pofte , & manque qu par l'eif» 
Gtçuy ou par le traîn > ou par les roues.^ 
£nfin ^ après des traverfes infimes ^ je 
parviens au Col de Tende. 

Parmi les fujets d'inquiétude^ les em-^ 
barras que me donnoit un voyage aufll 
contrarié, j'admiroîs le perfoimage de 
Biondetta. Ce n'iétoit plus cette femme 
teiyîjçe , trîûe ou emportée que j'avoîs^ 
vue; il icmbloit quçlie voulût foûlagec 
mon enqui, en £b livrant aux faillies dei^ 
la gaieté b plus vive , ôc me pçrfuadei; 
que les. i^tigues xi'avoient rien de xebu-: 
tant pour elle. 

Tout ce badinage agréable étoit mêlé 
de carefles trop lëduiAntes pour que je 
pkfle m'y re&i&r : je m'y Hvrois; maijs avec 
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réferve: moli orgueil, cômprotms> fer-3 
voit de frein à la violence de mes défirsJ^ 
Elle lifoit trop bien dans mes yeux pour 
île pas juger de mon défordre , & cher- 
cher à Taugmenter* Je fiis en péril : je 
dois en convenir, Uriç fois entr*autres, 
fi une roue ne fe fut bnfée, je ne fçaîs 
ce que le point d'honneur fôt devenu. 
Cela me mit un peu plus fur mes g^des 
pour Tavenin 

Après des fetîgués incroyables ; nous 
arrivâmes k Lyon» Je confentîs.^ par 
attention pour elle , à m*y rcpofer quel- 
ques jours* Elle arrêtoit mes regards fur 
Taifançe ^ la facilité des moeurs de la 
Nation Fïançoife. C*eft à Paris, ç'eft à 
la Cour que je voudrois vous voir éta^ 
bli. Lès f elTources d*aucuae efpèce ne 
vous manqueront ; vous y fer^ la figuro 
qu'il vous; plaira à'j faire .> .& j'ai les 
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moyens sûrs de yous y faire jouer le plus 
grand rôle ; les François font galans : fi 
Je ne préfume point trop de ma figure , 
ce qu il y auroit de plus diftingué parmi 
eux yîendroît me rendre hommage^ âc 
je les facrifierois tous à mon Aivare. Le 
beau fujet de triomphe pour une vanité 
Efpagnple ! 

Je regardai cette propofitîon çommç 
un badinage. Non, dît-elle, j ai férieu- 
jÇbment cette fantaifie. « • • Partons donc 
Jbien vite pour l'Eftramadure , répliqua- 
je , & nous réviendrons faire préfenter 
à là Cour de France, Tépoufe de Dom 
Alyare Maravilias ; car il ne vous con- 
yîcndroît pas de ne voiïs y raontcex qu'en 
Aventurière. « •.• 

Je fuis fur le chemin de r£â:ramadu-7 
le, dit-elle, & rEftramàdure eft fut le 
cbtensdn de tout ce qui mç l^it plaiGr^ 
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comment ferols-je pour ne jamais la feil-! 
contrer ? 

J'entendoîs, îe yoyoîs la répugnance 
mais j'aHois à tnon but^ & je me trouvai 
bientôt fur le territoire Elpagnol. Les 
obftacles imprévus , tes fondrières , les 
ornières Imptaticables , les Miiletle» 
yvres^ les mulets rétifs ^ me donnoient 
encore moins de relâche qiiè dati& le 
Piémont & la Savoye. 

On dit beaucoup de mal des Auber^ 
ges d*Efpagne ^ & c'eft avec raîfori j ée-i 
pehdant je m'eftîmois heureti* quand les 
contrariétés éprouvées jpendaht le jout 
ne »6 forçoîerit pas de paflêr une paitîe 
de la nuit ^u milieu de la eampàgtië> ôu 
3ans une grange écartée; 

Cétoit dans lin afyîc de cette ef|]fcce 
que j^aîloîs éffuyet le plus dahgeféux af- 
faut , & que Biondetta devbtt faire k 
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fjernîer ejTai dâ rhcur^ufe ioflexibilhé do 
mon caraâèi^e. 

Quel pays allons-nous chercher | di-^ 
foit-elle ^.à en JMger parce que nous 
éprouvons ! efi fommes <- nous encore 
beaucoup éloignés f 

Vous êtes , repris-je, en £fli:aoiadurej 
& à dix lieues^ tout iu plus> du Château 

de MqxaviUas Nûuâ ni arriverons 

certainement pas } le Ciel nous en dé^ 
fend les approches. /Voyes ks vapeurs 
dont il fe charge. 

Je regardai le Ciel j fie jamais il ne 
m^avok paru plus menaçant* Je fb ap 
percevoir à Bion4«tta que la grange ovi 
nous étions pouyoic noua garantir de 
Forage. Nous garantira -'tr.èUc auffi du 
tonijierre ^ me dit-elle f^ « , . Et que vous 
fait le tonnerre , à vous> habituée à vî* ^ 
vre. dans les airs^ qui l'avez vu tant de 
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&is fe former & devez fi bien connoîtf é 
fon origine phyfîque ? • • • « Jç ne le ctàînr 
droîs pas ^ fi je le eonnoiflbis moins : je 
me fiiis foumile potir Tamôur de vous 
aux caufes phyfiques^ & je lesappréhéti* 
de ^ parce qu'elles tuent àc qu elles font 
phyfîques* 

Nous étions fur deux tas de paille aux 
deux extrémités de la grange. Cependant 
Forage après s'être annoncé de loin^ ap-» 
proche ^ mugit d'une manière épouvan- 
table. Le Ciel paroiflbit un brafier agité 
par les vefits , en mille feils contraires : 
les coups de tonnerre^ répétés par les 
antres des âiontagnes voifines^ retentit 
foient horriblement atitout de nous. Ils 
be fe fuccédoient pas ^ ils fembloient 
s'entreheurter* Le vent , la grêle , la phiie 
fe difputoîent entr'oux à qui ajôuterôie 
le plus à l'horreur de Tei^ayant tableau 

dont 
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dont nos fens étoient alHigés. Il parc uti 
éclair qui femble embtafer notre afyle» 
Un coup effroyable fuit. Biondetta, les 
yeux fexmés , les doigts dans les oreilles 
vient fe précipiter dans mes bras : Ah ^ 
Alvare ! je fuis perdue ; • • • • 

Je veux la raffurer. Mettez la main fut 
mon cœur, difoît-elle. Elle me la place 
fur fa gorge, & quoiqu'elle fe trompât > 
en me faifant appuyer fiir un endroit où 
le battement ne dèvoît pas être le plua 
fenfiblje , je démêlai que le mouvement 
étoit extraordinaire* Elle m'emboraifoit 
de toutes fes forces , & redoubloit à cha« 
que éclair* Enfin, un coup plus efirayant 
que tous ceux qui s'étoient fait entendre^ 
part. Biondetta s'y détobe de manière^ 
qu en cas d'accident, il ne pût la frappe^ 
avant de m'avoir attçint moi-mêm« liai 
premier. 

Cet effet de la peur me parut fingu-^ 

I 
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ii^r, & je commençai à appréhender pouf 
moi, non les fuîtes de Forage, mais cel- 
les d'un complot formé dans fa tête de 
vaincre ma réfiftance à fes vues. Quoi- 
que plus tranfporté que je ne puis le 
dire, je me leva : Bionoetta, lui dis- je, 
vous ne fçavez ce que vous faiteS;. Cal- 
mez cette frayeur ; ce tintamarre ne me* 
nace ni vous ni moi. 

Mon flegme dût là furprendre ; maïs 
(plie pouvoit me dérober fes penfées ,^ii 
continuant d'affeâer du trouble* Heu- 
yeufement la tempite avoit fait fmi der- 
nier effort. Le Ciel fe nettoyoit, &:bîen^ 
tôt la clarté deJa Lune nous annonça 
que nous n'avions plus rien à redouter du 
^éfordre des élérafins. 

Biondetta deœe;ufoitâ la place où elle 
s'étoit mîfe. Je m*afïjs auprès d!éllc fans 
proférer une parole : elle fit femblant dç 
dyrmîrj, & je me mis à rêver plus:trffl;e-r 
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Wettt que jjc n'eufle encore fait diepuis le 
commencement de mon aventure , fus 
les fpitestndceffairenjent fôcheufes dp ma 
p^on. je ne donnerai que le canevas 
de mes réflexions. AJa maîtreiTe étoile 
charmante ; mais je vqulîDis en faire msi 
femme* 

. Le jout m*ayartt furpr^snlans ces peri^" 
fées > je me levai, ppur allçir vo« Çt ]& 
pGjirrois.ppurfuivre^nja route. Cela me 
devenoit, impoflTible: pour- le momént# 
Le Muletier , q^i conduifoit ma cîalêchèî 
me dît que: fes niulet« .4toient hors dô 
feryîcç* Comme j*ét0l$;dao$'€et.embar^ 
ras, ]Bîoiidettavîot H|)eJ9J59dre# , . 

Je ' eommenço^ H /|^ettfae pàtîencç ^ 
qujaad uo Jicaôme d!ujx€:phyitert(wiMç^ û^i 
niftrtf j mais vîgpurfçufemcnt taillé., parutj^ 
devant la porté de la feïâw., chaflant^ 
devant kii deux muletsi. qui avoienc d4 
{apparence* Je lui ptopbfaîiïfi mcCûS^T 
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duire chez moi ; il içavoit le chemin ; 

nous convînmes de prix. 

J'allois remonter dans ma voiture4orf- 
que je crus reconnoître une fbmme de 
campagne qui traverfoit le chemin, fui- 
vie d'un valet : je m*approche j je la fixe; 
CeftBerthe, honnête fermière de mon 
iVillagei & fœur de ma -nourrice. Je l'ap- 
pelle ; elle s'arrête y me regarde à fon 
tour , maïs d'un air confterné. Quoi i 
c'eft vous p me dit-elle , Seigneur Dom 
Al vare ? Que venez-vous chercher dans 
un endroit où votre perte eftjutée , oh 
TOUS avez mis là' défolation ?..... Moi l 
ma chère Berthe , & qu'ai- je fait ?.•.•.; 
t Ah ! Seîgiïéur jAlvare, la confciencç 
né' vous repxpclie-t-elle pas la mort da 
votre digne* mère, notre^ bonne Mai- 
trteffe f I . .^^ . • Elfe eft morte !.••*• Oiiî , 
tflîe eil morte du chagrin que vous lui 
jwrez caufét 11 lui eft venu des Letges de 
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Naples ; de Venîfe, On lui a écrit des 
chofes qui font trembler. Notre bon Sei- 
gneur, votre &ere, eft furieux t il dît^ 
qu'il follicitera par-tout des ordres ûon-^ 
tre vous , qu'il vous dénoncera^ voiis li-j- 
yrera lui-même • - 

Allez, Madame Berthe ;; iî vous re^ 
tournez à Maravillas , & y arrivez avant 
moi, annoncez à mon&ere qu'il me verra 
bientôt. 

Sur le champ, la calèche étant att^^ 
lée , )e préfente la main à Biôndetta , ca«; 
chant le défordre de ifion ame fous Tap* 
parence de la fermeté. Elle , fe montrant 
effirayéê. Quoi ! nous allons nous livrer à 
votre frère ? nous allons aigrir par notre 
préfence , une Êunille irritée , dea vaflaux ^ 
défolés ?•..•.. 

Je. ne fçaùroîs craindre mon &ere 5> 
Madame, s\il m'impute des torts que jô. 
n'ai pas, il eft imporcwitque Je ledéfet 
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fcuiTe* Si j'en ai, il faut que je m'excufe; 
& coîôftife îfe- né viennent pas de mon 
cdfeiir , j*aî droit à fk compaffion ôc à foa 
îtîdiflgence» Si j'ai conduit ma mère an 
tombeau par le dérèglement de tna con- 
duite j j'en dois réparer le fcandale , & 
pleiirfeï fi hautement cette perte, que la 
vérité, la publicité de mes regrets, eflfa-' 
cent aux yeu* de toute TEfpagne, la ta- 
che que le défaut de naturel imprimeroît- 
àiaon (kng. ;, » 

'Ah, Dôm Alrare ! vous courez à vo- 
tre perte 6t à la mienne, ces Lettres écri- 
tes de tous côtés > ces préjugés répandus . 
avec tan* de promptitude &d'aiFeâ:atîon 
font làikite dé nés aventures & des per- 
fécutions que }*ai^(Riyées àVenife. Le 
traître BernadiUo, que vous ne con- 
noiflez pias aflèi , obfçdç votre ftere ; IMe 
portera ' 

• Eh } qu*aî-je S t^utet de BernadiUo 
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& de tous les lâches de la terre f Je fuis y 
Madame 5 le fèul ennemi redoutable 
pour moi. On ne portera jamais moa 
frère à la vengeance aveugle, à Tin juftice,' 
à des aâiôns indignes d'un honune de 
tête & de courage , d*un Gentilhomme 
enfin. Elle voulut infîftèr, j'étois devenu 
inflexible. M'imputant le m'àlheur des 
miens, j*eufle expofé ma tète à tous les 
rifques , & euffai-je pu rédouter des châ- 
tîmens , j'étois déterminé à les affronter,* 
à les fouffrir, plutôt que de demeurer ea 
proie aux remords qui* déchiroient mon' 
cœur. 

C'étoît dahs cette dil^ofîtîon que Jô^ 
m^avançoîs vers les murs qui m'avoient 
vu naître, & que je devoîs trouver bien- 
tôt remplis du deuil que j'y avois caufé* 
Les mulets , quoique forts , ne mar-; 
choient pas aflez vite au gré de mon 
impatience» Fouette donc! malhèureux| 
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Ç^tiette ! difoîs-je au Muletier. Il fouette^ 

& ^ en effet ^ les mulets hâtent le pas. 

Je découyrois déjà y mais d'aflez loin i 
ie fommet des tours du château. Pour 
animer encore davaptage les animaux 
qui me tirent , je les aiguillonne avec la 
pointe de mon épée. Ils ruent, s'empor- 
ten(^ prennent le mords aux dents. Bien- 
tôt on ne les vok plus courir ; ilsvolent : 
ie Poftillon, démonté, efl: jette dans une 
ornière ; les rênes retombées en avant ne 
peuvent plus être (aifîes par moi. J'ap- 
pelle fur ma route ; je crie ; je m'em- 
porte : on s'effiraye ; on s'écarte , on fuît 
fur mon paiTage. Enfin , je traverfe com- 
me un oTage le Village de Maravillas & 
fuis emporté à fix lieues au-delà, fans que 
rien mette obftâcle à la force invincible 
qui entraîne ma voiture^ Je me fuffe pré- 
cipité mille fois fi la rapidité .du mouve- 
çient m'en eût laiffé les moyens* 
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Las d'efforts , de tentatives de toute 
efpèce , je nîe raffeois* Je regarde Bion- 
detta. Elle me femble plus tranquille 
qu'elle ne devroît Fêtre , elle que j'avoîs 
vu fufceptible de crainte pour de bien 
moindres raifons. Un trait de lumière 
m'éclaire : Les événemens nCinfiruifent > 
m'écriai-je ; je fuis obftdé. Alors je la 
prends par un bouton de fon habit de 
campagne : Efpm malin y prononçai -je 
avec force y fi tu nés ici que p&ur m' écarter 
de mon devait & nientra&ner dans le précis 
fice d'oàje i^ai témérairement tiré , rentres-y 
pour toujours. A peine eus-je prononcé ces 
mots> elle difparut ^ & les mulets qui 
m'avoient emportés, étant de, même na- 
ture qu'elle, Tavoienefuivie. 

La calèche '''fait un mouvement ex- 
traordinaire ; il m'en Jeve du fiége, & 
. , \ — A - ' ■ — . 

* Une calèche Efpagnole a la couverture pareille aux 
calèches que portent nos f^mmest 
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^ mè vofe au point d*être forci d*eri 
Çssmv. Je levé les yeux au Ciel : un 
nuage iicâr sMIe voit en Tair, le fom* 
met repïéftrttok'iihe énorme tète de 
chameau. Lé vent qui emportoît cette 
Vifîon, aVéc toùtd la violence d*un ou- 
ragan, Teut bientôt diffipée. En portant 
iïic& regards autour de moi, je vis que les 
mulets dtdîéht évaiiouîs , & que ma calê-i 
ehe panehéô vers la terre poi^toit fur fes 
braAcai^es; " - • 

Je ftie trôiïvaî ftui dans une petite 
plaine aride > écartée des cheinins ordîr 
AahtSé Mbn premier mouvenient fut de 
me proftethér ^oar rendre gtâces de ma 
délivrance. * 

J*apperçoîi5 un hameau ; j'y vais : j'y 
trouvé dés fecouïs' pour me faire conr 
duireoù je deVois aller ; mais fans de« 
n»nder de nouvelles, fans nie faire re- 
coniioître. J'étoî$v abforbé dans ma dout! 
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Î€ur ; èc accablé de remords qui ne s'é- 
toient jamais fait fentir àufli vivement. 

J'arrivb au château. J*ofois s peine 1er 
ver les yeux, ni les arrêter fur aucun 
objet. J'entends une voix. Ceft Alvarel 
c'eft mort fils. J'élève la vue, & recôn- 
ilois ma mère.'... 

Non , rien n'eft comparable à la dou- 
ceur, à là vivacité , à la force du mou- 
vement que j'éprouvai. Je me précipite ^ 
je vole dans les bras qui m'attendent; 
je me profterne: je me couvre de lar- 
mes. Ah! ma merel ma mère ! je ne fuis 
pas votre aflaffin. 5.econnoîtrez - vous 
pour votre fils , celui dont la négligen- 
ce j l'ingratitude vous ont dû caufer tant 
de chagrin* . . Celui dont la témérité. .; 
Ah! ma mer e ! vous embralfez votre fils ! 
Hélàs, peu s'en 'eft fellu qu'il ne devînt 
un monftre odieux au Ciel & à la Terre; 

î-3 paflion dans laquelle j'étois > la 
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véhémetice de mon a£tion avoit telfe^ 
ment altéré mes traits y le ion de ma 
roîx y que ma mère eut qnelqu'inqinétu-. 
de* EJle me rdeve avec bonté ^ m'em* 
brafle ^ n^ force à m'afleoir. Je voulois^ 
parler ^ je ne le pouyois ; je me jettoîs 
fur (es mains ^ je les baifois lans cefie en 
les mondant de pleurs» 

Dona Mencia me confîdere d'tm air 
d'étonnement ; elle iiippofe qu'il doit 
m'être arrivé quelque choie d'extraordir 
naire : elle appréhende même quelque 
dérangement dans ma raifon : tan^s que 
fpn inquiétude^ ia curiofité^ ia bonté j 
ia tendrefle ie peignent dans fes com-; 
plaiiances & dans fes regards > ia pré^ 
voyance f^t rafTenibler fous ma maia 
ce qui peut être néceiTaire aux befoins 
d'un Voyageur Êitigué par une route 
longue & difficile : les Domeftiques s*em- 
preflent à me fervii: j je nxouiUâ mes lé:* 
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vres par complaifance 5 mes regards dfiù 
traits cherchent mon frère ; chagrin , âl- 
larme de ne pas le voir : Madame , dis* 
je , où eft Teftimable Dom Juan ?.. . . i\ 
Il fera bien aife de fçavoir que vous 
êtes ici , puifqu'il vous avoit écrit de 
vous y rendre ; mais ctoime fes Lettres^' 
datées de Madrid , ne peuvent être par-^ 
ties que depuis ^elqués jours 5 nous ne 
vops attendions pas R-tot. Vous êtes Cr z 
ionel dii Régiment qu'il avoît , & le R^î 
vient de le nommer à line Vice-Royauté 
ida^ leslndes* • ' 

j Grâces au Ciel ? m'écrîaî-je ^ il n*y a 
rien de vrai dans le fônge alîreux que je 
viens de faire. - : V 

, Dona Mencia me prefle de m^explî-î 
iquer. De quelfonge parlez-vous -, Al va-' 
ïe?. . . Du plus long, du plus dangereux 
qiie ron puiffe faire , répondis-je, & alors/ 
fwmontanti'orgueil & la. honte, je |uî 
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fis le détaU de tout ce qui m'étpit arriva ^ 
depuis mon entrée dans la grotte d^ 
Portici 5 jufqu'au moment heureux où 
j*3vois pu embraiTer fes genoUit. 

Cette femme refpeâable ' m^écouta 
avec une bonté & une patience extraor^ 
dinaires ^ elle vit qu'il étoit inutile dçi 
m'exagérer le p^ril auquel je tm'étoîs 
expofé ^ ôc de me rappdyier l'idëe des çiU 
gagemens^ des devoirs que je n'avois pa0 
remplis, que je cpnnoifloisi enfin toutâ 
rétendue de ma fnute. Mais, me dit-^elle^^ 
vous donnez beaucoup à UJN^aturê dans 
ce qui Vous èft arrivé'^ & je vois claire* 
ment que vous n*avez été environné qua 
!de menfonges & d'illufions depuis Tini^ 
itant où YQUS en avea cherché* Jugetten 
par la xïjQuviéAt de ma mdrt & du cou'* 
roux de votre fr^e aînél Berthé, à qui 
vous avez cru parler, eft détenue au lie 
depuis quelque temps par unein&mité^ ^ 
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Je n*ai jamais fongé à vous envoyer 
deux cents fequins au-deflus de votre pen- 
iion ; j'auroîs ci;aint d'entretenir vos dé^ 
fordEes, ou de vous y, plonger par une 
iemblable libéralité. L'hpnnète Ecuyei: 
Pimieçtos e^t niort depuis huitiQçîs ;maij5 
on abufoit de mon nom pour mieux cou- 
vrir les embûches jOQiecondqitxos pen- 
chansj^ on cher-cliçit^oiême^ vous don- 
ner les dé&uts <jue yous' n^yiçzr p^& 
Toutes les routes;, pourvo^igiégarer , 
vous ont été oi^verjtes ; ayejî-yoîiç yottl^i 
jentrer dans votre devoiir, tout vous eft 
devenu contraire* £n w^i npipt^ toist aét^ 
furnatutfel^ jufqu*aux pet^çp incident qiy 
vous, ont été &yprabl^^ 4^ aiiix; jçgpi)iw 
ces que vous avez cni trouver en: vw^ 
même. Mais je puis vous dire que vous 
êtes Tauteur & le^omplîce principal, & 
de votre aventure , & des fupercherîes 
(dont vous avez penfé être la vîâ:ime% 
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fl44 L^ DiABLB amoureux: 

{Vous aviez provoqué FElprit malin; il 
s'eft prélènté comme une groffe vilaine 
bête. Vous avez jugé à propos de lui don- 
ner une tournure , de l'efprit & des gra^ 
ces ^ il en a profité pour prendre avan- 
tage fur vous, & vous féduire. Il a fou- 
vent manqué d*àdrefle j vous n'avez pas 
voulu voir fes fautes , & lui avez fourni 
le moyen^ide les réparer ; en un mot ^ 
votre folie n'éft comparable , par fon 
excès > qtfà celui du bonheur qui vous a 
délivré des Ijiites de vos égaremens. Ceft 
une leçon par là: itiite. Quarid votre en* 
nemife reproduirai car il n*eft pas à fon 
idernier maiqùe, congédïez-le brufque- 
jment, & fur-tout n'allez jamais le cher^ 
fcher dans les grottes. 
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